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Mi Hassan Hakim blâme 
le neutralisme de l'Egypte 

E - Parlement Syrien a ter- 
miné le débat général sur 
la politique. gouvernemen-

tale au cours duquel M. Hassan 
Hakim, Président du Conseil, a 
demandé un vote de confiance. 

C'est par 84 voix contre 4 et 26 
députés absents, que la Chambre 
a accorné sa confiance au Cabinet 

Huit députés ont pris la parole 
au cours de ces débats pour com-
menter la position adoptée par le 
gouvernement dans les questions 
d'ordre intérieur et extérieur. 
Mais la Plus importante des in-
terventions a été celle de M. Hom-
si Barazi, cousin du Colonel Chi-
chekli, qui a déclaré ouvertement 
que ce n'est pas le gouvernement 
qui conduit les affaires du pays, 
mais le Chef de l'état-major. Il a 
ajouté qu'il accueillerait avec fa-
veur un gouvernement militaire 
qui gouvernerait ouvertement, 
ruais qu'il s'opposait fermement 
à la dualité dans l'administration 
actuelle du nays. M. Barazi a fait 
ensuite appel aux chefs de l'armée 
pour qu'ils abandonnent la poli-
tique et .se' cenfinent dans les ac-
tivItés destinées à garantir la sé-
curité du pays. 

L'importante déclaration de M. 

Hassan Hakim, Président du Con-
seil, sur la politique extérieure 
mérite également qu'on s'y arrête, 
en raison de son incidence sur la 
cohésion de la politique arabe 
dont une propagande hostile a 
prôné l'utilité. 

A".nsi en l'espace d'un semaine, 
deux doctrines sont émises sus' 
une des questions les plus impor-
tantes qui se pose, en ce moment, 
aux peuples arabes qui sont loin 
d'être d'accord sur leur politique 
étrangère. Depuis plus d'un an, 
l'Egypte manifeste de plus en plus 
nettement son penchant sur la 

.neutralité. Elle exige, comme prix 
C,e  son adhésion au camp occiden-
tal,  la reconnaissance préalable de 
ses droits tant en ce qui concerne 
l'évacuaton du Canal de Suez que 
son unité avec le Soudan. Par 
contre les autres Etats Arabes, 
tout en soutenant les revendica-
tions nationales égyptiennes, ne 
s'illusionnent pas sur la possibili-
té d'une neutralité de leurs pays, ni 
sur les dangers qui risqueraient 
le découler pour eux d'une telle 
neutralité. 
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S.Ern. Hadj Amin el Husseini nous confie ces déclarations 

"L'assassinat du irai Abdallah 
a été un incident malheureux qui 
nous a tous surpris. Certaines 
sphères et orgattes de presse ont 
tenté de diriger contre notre per-
sonne et le Haut Comité Arabe 
de Palestine, des accusations sans 
fondement. Mais, les faits ont 
prouvé que ces insinuations é-
taient contraires à la vérité. 

"Quant aux conséquences de 
ce malheureux incident sur la po-
litique extérieure de la Jordanie, 
je ne pense pas qu'un changement 
quelconque se produise. Les auto-
rités britanniques sont toujours 
présentes dans ce pays et dirigent, 
tout comme auparavant, ses acti-
vités. 

"Pour ce qui est de l'anxiété 
dont vous me faites part et dans 
laquelle vivent. les Résidents é-
trangers, tant qu'un état de paix 
ne sera pas établi, je ne vois pas 
la raison qui les pousserait à dou-
ter de la bonne foi des autorités 
égyptiennes. L'Egypte a toujours 
montré de l'amitié et de l'hospita-
lité envers les Etrangers qui res-
pectaient les lois du pays et qui 

POUR rapprocher les hommes., 
e faut que tous connaissent 
une langue commune dont 

l'enseignement sera obligatoire en 
tous pays. 

Pour ménager les susceptibilités 
nationales, longtemps, on fut d'avis 
que cette langue devait être artifi-
cielle, c'est-à-dire, forgée à neuf et 
dont aucun pays ne puisse revendi-
quer la paternité. Ainsi, nous avons 
vu apparaître toute une série de 
langages plus ou inoins baroques, vé-
ritabes baibutienzeuts, dont l'Espe. 
ratite représente' le type k plias con-
nu. 

Un animaitur, Jean-Marie Bres-
sand affirme qu'il, faut regarder la 
réalité en face et adapter comme 
langage universel, aine Lanças qui 
soit vivante. 

Le choix de cette langue élue, li-
mité à l'anglais, au français, di l'es. 
pagnol et au russe, S'effectuerait 
par voie de référendum et serait 
complété par un vote des Etats. 

Le mérite de M. Jean-Marie Bres-
sand est d'avoir seul, par son obs-
tination, surmonté le eus grand des 
obstacles, l'indifférence. Il est aussi 
d'avoir dépassé le stade des langues 
internationales artificielles, de pro.. 
poser une solution vivante, vrai-
ment culturel/e, à  l'éternel problème 
de la diversité des lengages. Sa té-
nacité a été récompensée. La presse 
s'est emparée de sa. proposition et 
l'a commentée avec bcaaeoup de 
sympathie, non: seulement en. Fran-
ce, mais aussi à l'étranger. C'est 
ainsi que 16 « New York Times » l'a 
présentée récemment à l'opinion a-
méricaine dans un article: cf 1Vorld 
vote is urged on second language• )r. 

Une association, le Monde bain-
gue, a été constituée grâce, aux ef-
forts de M. Jean-Marie Breseand. 
comité français d'action pariemea• 
taire s'est constitué qui a recueilli 
les adhésions de députés et de sé-
nateurs de tous les partis, sauf le 
parti communiste. Le ministère 
français des affaires étrangères (se-
crétariat des conférences) étudie la 
possibilité d'adopter le projet et de 
le faire présenter à la prochaine 
conférence de l'ONU. Son inscrip-
tion est également demandée a la 
prochaine réunion de l'Assemblée 
consultative européenne. La com-
mission culturelle de la commission 
permanente du traité de Bruxelles a 
informé M. Bressand qu'elle avait 
reconnu, dans sa session de juin l'in-
térêt du projet. Enfin les represen7 
tants diplomatiques d'un - •grand  
nombre de pays ont décidé -  de le 
transmettre pour étude à leurs gou-
vernements respectifs. 

désiraient y vivre dans la paix, 
coopérant avec leurs frères E-
gyptiens. La devise des Egyp-
tiens a toujours été claire: "Vivre 
libres chez nous; hospitaliers pour 
nos hôtes!" 

"Touchant à la question pales-
tinienne, je dirai qu'Israél est né 
des suites d'une injustice et d'une 
agression armée contre le peuple 
arabe de Palestine qui est uni aux 
autres peuples arabes par des 
liens que rien ne pourra relâcher. 
En un mot, les Arabes ne peuvent 
reconnaître ni accepter une telle 
injustice. 

N.D.L.R.  —  Nous ne ferons, par 
déférence, aucun commentaire sur 
ces déclarations que nos lecteurs 
éclairés sauront appréc'er. Seule-
ment, nous affirmons que les Ré-
s:dents étrangers n'ont jamais dou-
té de la bonne foi des autorités é-
gyptiennes. Mais, tant que la Paix 
ne sera pas instaurée, ils crai-
gnent les passions si facilement 
excitables des masses irresponsa-
bles. 

Souhaitons au projet de M. Bres-
saml tout le succès qu'il mérite et 
que Patagons, Esquimaux et autres 
Niams-Niams puissent se compren-
.iire. s'entendront-ils mieux pour 
cela ? — Hélas ! les réunions; inter-
nationales nous laissent bien scep-
tiques. On ne saurait oublie' ce 
qu'Esope dit de « la .  la meil-
leure et la pire des choses o. Son 
apologue est toujours d'actualité,. 

. Un philosophe cynique 	pas 
dit: « La langue a été donne à 
rhanim.e, non pour exprimer sa pen-
sée, mais, pour la. déguiser ». 

-  ANTAR. 

ommm LA mas 

GANGRÈNE 
débute ainsi 

PRÉVENEZ 
L'INFECTION 

et les suites sérieuses 
occasionnées par les BRULURES, 

BLESSURES, BOUTONS, 
ECZEMAS, etc, mal soignés 

EMPLOYEZ LA POUDRE 

LEOPENICILLIN 
SU LFATHIAZOL 

POUR USAGE EXTERNE 

Toutes pharmacies et drogueries 

Q.1.  —  Comment ont été établis 
les premiers contacts égypto-soma- 

R, 1. -- La Palestine, la Syrie et 
le Liban ont toujours été considérés 
comme des zones d'influe•ce intel-
lectuelle de l'Egypte. Lorsque ces 
Plys se trouvèrent hors de l'i• fluen. 
ce égyptienne, l'Egypte songea à 
s'étendre vers le Sud de la Vallée du 
Nil. Une expédition partit, au temps 
du Khalife lemail, vers tes sources 

"L'Egypte peut rendre d'inestimables 
services à la Somalie; nation soeur" 

'O.N.U. avait décidé de mettre la Somalie sous la tutelle de 
l'Italie pour une période de dix ans à la suite de laquelle, cet 
Etat devrait être prêt à assumer lui-même les charges de la di-

rection de ses affaires. Il a même créé un organisme international 
dénommé Comité Consultatif, composé de délégués égyptiens, colom-
bins et philippins qui contrôleraient la gestion italienne. 

Son Excellence Salah El Dine Fadel bey, directeur du Bureau des 
Affaires Africaines au Ministère des Affaires Etrangères et délégué 
égyptien auprès du Comité Consultatif était parti en mission pour la 
Somalie. Il vient de nous revenir et nous a fait part des relations 
historiques qui se sont établies au cours des siècles entre ce pays, 
le monde arabe en général et l'Egypte en partioulier. Il nous a aussi 
parlé de l'heureuse influence que pouvait avoir l'Egypte sur l'évolu-
tion de la Somalie ainsi que sur la mission dont il avait été chargé 
auprès de ce Comité Consultatif. Voici le détail des propos de Son 
Excellence. 

du Nit et s'établit pour trois mois 
dans une région appelée Soba land. 
Mais les Anglais ne virent pas d'un 
bon oeil cette expansion et prièrent 
les émissaires égyptiens de se reti-
rer. Les Anglais rattachèrent alors 
ces terres à leurs possessions 
Kenya, pais les cédèrent aux Ita-
liens. Un sort identique fut réservé, 
par exemple, à rouis de Gagliboub. 
Voilà., donc, dane queues conditions, 

Son Excellence Utah Fadel. 

nous déclare S. E. Salah el Dine bey Fadel 
qui a réussi à imposer l'arabe en Somalie 

par Ezzat el Minchaoui 

les Egyptiens sont entrés en con-
tacts avec la Somalie. 

Q. 2. — Quelles ont été, a travers 
l'histoire, les relations entre la So-
malie et le monde arabe? 

Saadlaghloul 

R. a. — On a récemment décou-
vert est Somalie, la tombe dune fem-
me - musulmane, datant de l'année 
133 de l'hégire; ce qui signifie que 
les Musulmane d'Arabie ont entre-
tenu des relations avec ces peuptes 
depuis ka premiers siècles de l'Is-
lam. De nombreux princes arabes 
musulmans se succédérent pendant 
des siècle* à ta tête du gouverne- 

•ent de cet .8'ta t. 
Lee Françaes occupèrent par /a 

suite /G portion de terre qui fait face 
à Aden, mais /a plus grande partie 
de la région fut livrée à l'Italie, qui 
fit de Mogadiscio la capitale en 1915 
Mogadiscio, est d'ailleurs un terme 
de racine persane. 

Pendant plus d'un demi-siècle 
d'occupation italienne, les occupants 
construisirent des centaines de kilo- 

Nous nous unissons, de tout 
coeur, à la commémoration 
de Saad Zaghloul pacha. Nous 
ne pouvons oublier que pour 
ce grand patriote, il n'y avait 
pas de Musulmans, de Coptes, 
d'Israélites; mais, seulement, 
des Egyptiens. 

(Lire la suite eu exige 6) 

Une langue Internationale 
est obligatoire 

reakt rAeMeUrdetiliffee MaltriM rilléfeet 

pour les résidents européens 
s ON EMIIVENCE Hadj Amin El Husseini, ancien Grand Moufti de Palestine, avait été très ému 

des informations venant de Jordanie et publiées par « La Voix de l'Orient », après le meurtre de 
S.M. le Roi Abdallah. 

Déférant aux désirs de Son Eminence, nous nous sommes rendu à Son domicile où nous avons eu 
honreur  d'être reçu avec une parfaite courtoisie. Les photographies ont popularisé le visage clair, au 

regard pénétrant, de cette très haute personnalité religieuse. Ce que nul objectif ne peut rendre, 
c'est l'incomparable autorité qui se dégage do ce grand dignitaire de l'Islam qui, dans ses draperies 
blanches, évoque un autre Pontife suprême. 

Son Eminence nous e accordé une longue et amicale conversation envisageant les problèmes dé-
licats et complexes du Proche-Orient ; mais, si, sur Sa demande, nous ne pouvons la reproduire, elle 
n'en constitue pas moins une base d'informations fort précieuse pour un journaliste. 

Nous reproduisons, ci-dessous, fidèlement, les déclarations à l'adresse de l'opinion européenne 
d'Egypte que Son Eminence e voulu confier à « La Voix de l'Orient ». 

Son Eminence l'ex-Motifti de Jérusalem. 

Déclarations de 
 	 see«R.M.tes 

exkumoufti de Palestine 
Nous voulons 

être gouvernés 
à S.E. Fouad pacha Serag el Dine 

Q
LYON ne se méprenne pas : « Nous voulons être gouvernés»; 
il ne s'agit pas de dictature ni d'arbitraire, il s'agit du fonc-
tionnement régulier de l'appareil gouvernemental, de l'appli-
cation des lois, sans faiblesse ni discrimination. 

Or, depuis quelque temps, nous sentons le bateau aller à la déri-
ve, nous n'avons pas la conviction que le pilote, comme l'équipage 
aient les commandes bien en mains et nous nous sommes demandé, 
maintes fois, si la coque ne grinçait pas sur des récifs, ou si nous 
n'allions pas nous enliser sur des bas-fonds vaseux. 

Cette impression, Excellence, que 
les passagers dB beau navire qui em-
porte les destins de l'Egypte, éprou-
vent, date de quelque temps, mais, elle 
s'est singulièrement accentuée depuis 
votre départ. Vous nous avez bien man-
qué et beaucoup d'amis inconnus qui 
ne sent pas venus manifester à Ale-
xandrie, ont salué votre retour avec 
espoir, avec l'espoir que le comman-
dement du beau navire ferait le point, 
redresserait une route trop dangereuse 
et semée d'écueils que des apprentis-
pilotes, en défi de l'art de la naviga-
tion, ont voulu lui donner, et que, loin 
des vases et des récifs, on verrait le 
pavillon flotter, calme, en haute mer. 

En ces mois d'été, de lourde cha- 
leur humide, nous aurions dû vivre en 
une sorte de léthargie et vous laisser 
effectuer tranquillement une cure et 
un repos que tant de mois de labeur 
avaient exigés. Un ouragan d'une vin- 

S.E. Fouad pacha Serag el di« lence inégalée vient de sévir aux An- 
tilles et dans le golfe du Mexique. Nous 

aurions préféré être soumis à pareille brutalité de la nature plutôt 
qu'à cette sorte de « pandémonium » où nous avons vécu, totalement 
égarés. 

Ces tempêtes où s'exacerbaient les difficultés, depuis les humbles 
questions ménagères jusqu'aux problèmes nationaux, ne proviennent 
exclusivement ni du malheur des temps, ni des maléfices de l'oppo-
sition, mais de l'instabilité installée — si l'on peut joindre ces deux 
termes .— dans les sphères gouvernementales. 

Un journal qui ne vous veut aucun mal, à Vous, ni au régime, 
je parle d'« Al; Balagh », vient d'écrire : 

« Les Cabinets Wafdistes précédents se distinguaient 
par l'homogénéité qui régnait entre les membres du parti, 
les membres du gouvernement wafdiste, et la presse waf-
diste. Ceux-ci formaient un seul bloc aven Moustapha El 
Nahas en tête. La discorde, l'hésitation, les avis contra-
dictoires étaient inconnus du Wafd. Ce n'est pas le cas 
du Cabinet wafdiste actuel. Les discordes qui pouvaient 
diviser les cabinets précédents étaient liquidées en fa-
mille, sans que le peuple ait eu à participer. Quant aux 
différends surgis au sein du gouvernement actuel, et ils 
sont nombreux, ils sont traités en public sans considéra-
tion de l'intérêt général ou même de l'intérêt du parti. 

« On pourrait prétendre que ces discussions tendent à 
éclairer le gouvernement sur la conduite à adopter, mais 
ce qui est arrivé en réalité est une révolte ou un avan-
tage pris par certains membres d'un silence qu'on a pris 
pour une faiblesse.» 

J'arrête, ici, la citation. On pourrait y joindre les déclarations 
amères et si inattendues faites récemment par S.E.' Neguib pacha 
El Hile. Elles ont profondément troublé l'opinion européenne qui 
n'est pas au courant des « intrigUes de sérail » et qui, d'ailleurs, avec 
sagesse, veut les ignorer. Ces déclarations où l'on parle de « corrup-
tion et de népotisme » constituent un véritable J'ACCUSE. On se de-
mande, seulement, pourquoi cet ancien ministre, membre éminent du 
Wafd, à qui tous les accès sont ouverts, a attendu si longtemps pour 
lancer son réquIsitolae l 

Quoi qu'il en soit, la situation intérieure est trouble et, ici et là, 
presque explosive. Quant à nos positions extérieures, elles sont !amen-
tables à moins qu'on vaille compter, à notre actif, des applaudisse-
ments venant de Beyrouth, Damas, Bagdad dont la sincérité reste à 
établir. A. BEZIAT 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

PEUT-ON LE DIRE  ? 

Le (langer de partir. I s 
OUS vivons une époque bien étrange.... nous ne savons plus 

N ce que sera demain. « Il est à Dieu », disait le poète. Je 
crois plutôt qu'il est au diable. 

Jadis... hier, si vous voulez... on partait en vacances tranquille 
et on rentrait avec, tout au plus, l'appréhension d'un cambriolage ; 
ce qui, ma foi, peut arriver, dans le pays le mieux « policé » du 
monde. Mais, revenir et ne pas retrouver son appartement... c'est 
un peu plus fort et c'est l'aventure qui vient d'échoir à une de 
nos amies. 

La brave dame était donc partie se reposer, quelques mois, 
en son pays natal. Elle avait tout rangé, tout fermé, tout verrouillé, 
confié les clefs à un ami qu'elle avait chargé de payer son loyer 
en son absence, ce dont le propriétaire fut dûment averti. 

A la fin du premier mois, on ne présente pas la quittance. 
L'ami fidèle va vers la montagne, pardon, à la recherche de la 
quittance, l'argent en mains. Le propriétaire refuse de recevoir le 
loyer des mains du susdit, exigeant la présence authentique de la 
locataire. L'ami fidèle évincé envoie le loyer par lettre recomman-
dée qui est refusée. 

Je ne vous raconterai pas tout le jeu de cache-cache entre 
ledit propriétaire qui ne veut pas être payé et l'ami fidèle qui 
s'obstine à remplir sa mission. 

Un beau jour, se rendant à l'appartement pour voir si quelque 
djinn ne l'avait escamoté, l'ami fidèle trouva un nouveau locataire 
en train de badigeonner... Notre propriétaire était arrivé à ses 
fins. Il avait obtenu un jugement de déguerpissement pour défaut 
de paiement et absence non justifiée — je n'entends rien au jargon 
juridique —, avait touché une « bonne sortie » d'un quidam et 
l'avait installé. 

Par télégramme, le fidèle ami envoie un S.O.S. et la dame 
d'accourir. Heureusement, il y e des juges au Caire et justice fut 
rendue ainsi que l'appartement.... 

Je ne veux pas faire de politique, aussi, ne parlerai-je pas de 
ce ministre qui, à son retour, trouva tout chambardé par son inté-
rim, ainsi que de cet autre intérim qui força les tiroirs de son col-
lègue absent et n'y trouva qu'une boite de chocolats... 

Décidément, grands ou petits, réfléchissons avant de partir.... 

LE HURON 

P.S. — Quelquefois, nos quotidiens sont bien amusants. 
Ainsi, un des plus répandus nous donne la photo d'Esther Wil-
liams dans son éclatante nudité — ou presque -- tendant ses 
lèvres à un beau garçon sous le titre en deux colonnes : « Esther 
Williams, symbole de la joie et du travail.» De la joie... certes 
mais, du «travail», sans blague'.... à moins que notre confrère 
emploie la langue du a milieu ».... 



Le coin du rouspéteur 

MOEURS CINEMATOORAFIQUES OU LE 
SAME OU SPECTATEUR MODERNE 

1) Au spectacle, il arrive taujours en retard et dons la salie il 
marche bruyamment. 

2) Pour gagner son fauteuil il s'avance lentement et ses voi-
sins, il piétine sassa s'excuser nu4tement. 

.9) Les deux bras du fauteuil 	utilise pour s'asseoir confor- 
tablement 

4) De ses po.ches il retire chewing glane et sacs pleins de ca-
cahuètes qu'il mange continuellement. 

5) Des remarques sangrenues, il fait hautement. 
6) De traits d'esprit il ponctue les scènes, riant grassement. 
7) Au visage des spectateurs il envoie des bouffées de ciga-

rettes vulgairement. 
8) Ses « pattes », sur le dossier des chaises il les pose négli-

gemment. 
9) Ses voisins ., il accable de soins incongrûment. 

10) A sa, place jamais il ne s'asseoit et les plaCiers « engueule n 
énergiquement, 
A. quand /a formation d'une Ligue des Spectateurs courtois 

et ponctuels. 
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A travers les dossiers 
poussiéreux de la Justice 
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Personnages suspects 
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BRELAN D'INDISCRETIONS 

UNE GIFLE A DIX LIVRES 
— J'étais en train de regarder 

les objets exposés dans une vitri-
ne de magasin lorsque, sans au-
cune raison, ce monsieur me don-
na une gifle sur la nuque. Je me 
retournai effrayé et le vis cm: se 
montrait confus et s'excusait de 
ce qu'il avait fait. Il m'avait pris 
pour un de ses amis avec qui il 
avait l'habitude d'échanger de ta-
reines plaisanteries!... 

C'est en ces termes que le dé-
mandeur exposa son affaire de-
vant le tribunal. Le juge deman-
da au défenseur pourquoi il a-
vait agi de la sorte. 

— Je ne nie pas. dit l'inculpé, 
que je l'avais giflé; mais c'était 
parce que je l'avais pris pour un 
ami. 

— Et comment vous permet-
tez-vous de gifler un ami?• 

— Lui aussi a l'hab:tud,e de me 
gifler. 

Le demandeur avait réclamé 30 
livres de dommages-intérêts. 

— Cette somme, dit-il, est mini-
me par rapport au préjudice mo-
ral et matériel sue l'inculpé m'a 
causé. J'en ai tellement honte que 
je n'ose même pas regarder ceux 
de mes connaissances qui ont ap-
pris te fait! 

L'nculpé déclara: 
— M. le président, j'ai déjà pré-

senté des excuses et je suis dispo-
sé à les présenter encore une 
fois. Je reconnais que j'ai eu tort. 

— Et vous croyez, dit le juge, 
que vous pouvez vous tirer d'af 
faire en faisant seulement des 
excuses?... Il faut bien vous don-
ner une leçon qui vous fasse ces-
ser ces sottises! 

Et il le condamna à 10 livres de 
dommages-intérêts. 

UNE FEMME PERD 
DE L'ARGENT ET UN MARI 
A l'officier du kism de Sayeda 

Zeinab, cette septuagénaire dit a-
vec dégoût: 

— Les jeunes gens d'aujourd'hui 
sont écoeurants... 

— Pourquoi? Que vous est-il ar -
rivé? 

— Il y a quelques jours, j'étais 
allée au Ministère ales Affaires 
Sociales pour vo:r s'il n'y avait 
pas moyen de nie faire employer 
comme bonne dans un asile ou 
comme infirmière. On me dit qu'Il 
n'y avait pas d'emplois vacants. 
Sur ces entrefaites, un jeune hom, 
me vint s'asseoir près de moi pour 
me consoler. Il me dit qu'il était 
disposé à m'épouser! J'acceptai sa 
demande, puisqu'il n'est. pas hon-
teux de se marier. Quelques jours 
après, il vint me voir pour m'an-
noncer la date du mariage. Il me 
dit qu'il était quelque peu gêné et 
qu'il avait besoin de cinq livres 
pour commander les bonbons et 
les rafralshissements. Je ne pus 
que lui prêter cette somme. Ma's 
depuis lors, il ne donna plus si-
gne de vie. 

L'officier lue demanda avec une 
pointe d'humour. 

— Et vous regrettez l'argent 
ou bien le fiancé? 

—  Je les regrette tous les dense! 
L'HOMME QUI RECLAME 

SA DENT 
La joue enflée et enveloppée 

dans un mouchoir, un fonct'on-
naire s'est présenté au Parquet 
du Caire pour déposer plainte 
contre un dentiste. Contenant dif-
ficilement sa douleur, il déclara au 
membre du Parquet qui le reçut: 

— J'avais une molaire malade. 
Comme elle me faisait très mal, 
je suis allé la faire arracher chez 
un dentiste. Mais le cher mon-
eeur, au lieu de m'extraire la 

ai Vela oie i eor:eati 
ammumemmumummiii■ 
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en notre belle Egypte 
JEUDI 16 AOUT 1951 

st Le sous-directeur du Bureau des Passeports est parti pour l'Eu-
rope en tournée d'études. Il se rendra à Paris, Rome et Londres pour 
Y consulter les spécialistes du système de contrôle du séjour des 
Etrangers. Que Son Excellence le sous-directeur nous revienne éclairé. 

* Son Excellence le Ministre des Finances p.i. déclare que la 
situation financière du pays est saine. Nous voudrions pouvoir par-
tager son optimisme. 

* On mande que le Fonds International des Nations Unies polir 
le Secours de l'Enfance a établi un rapport selon lequel plus de la 
moitié des enfants égyptiens examinés souffraient de la tuberculose. 
Aveo la bilharzia et autres engences du diable, la proportion des ma-
lades parmi les enfants du pays n'est pas très réjouissante. Le vieux 
proverbe français : Vis au soleil et tu n'a1ras pas besoin de médecins, 
semble infirmé. Dans les champs, les enfants vivent au grand air 
toute la journée. Le mal doit se trouver quelque part d'autre. Dans la 
nourriture déficiente peut-être... ? 

Je On estime que la Société Foncière arabe qui s'occupait du ra-
chat des terres de Palestine pour les rendre aux Réfugiés n'a plus sa 
raison d'être, vu la situation politique actuelle, Les Israéliens avaient, 
selon les renseignements publiés dans la presse locale, expulsé les 
Arabes de leurs terres ou acheté celles-ci à prix d'or, s'imaginait-on 
en haut lieu qu'après toit le mal qu'ils s'étaient donné. les Israéliens 
auraient vendu... 

• Les tarifs de transport par autobus seront majorét. tette fois-ci 
nous ne ferons plus de commentaires. Tout le temps répéter les mêmes 
choses finit par nous assomer. 

VENDREDI 17. 
* Dans une note officielle, Sir Ralph Stevenson, ambassadeur de 

Grande-Bretagne au Caire a déclaré que le gouvernement égyptien 
avait mal interprêté le discours de M. Morrison et qu'il n'était pas 
dans l'intention de l'Angleterre de refuser de prendre en considération 
les sentiments nationaux égyptiens. A la bon heur. Puisque ce n'est 
qu'un malentendu on pourrait alors s'entendre... Mais sur quelle 
base? 

4. Au Conseil de Sécurité, sept délégués se sont prononcés en 
faveur de la levée des restrictions sur le passage des pétroliers à tra-
vers le Canal de Suez. Le délégUé égyptien a fait toutefois remarquer 
que l'examen de cette question n'était pas du ressort du Conseil de 
Sécurité. De toutes façons la pression se fait de plus en plue forte; 
il est grand temps d'opter pour une politique « intéressée». 

* Les Chambres de Commerce arabes ont fait part à l'Egypte 
de leur décision d'infliger la peine de mort à tout trafiquant avec Is-
raël. Nous n'imposons pas la peine de mort aux contrebandiers qui 
tuent les citoyens égyptiens. 	Cette peine ne• serait-elle un tanti- 
net excessive. D'ailleurs les Nations Arabes ont créé des bureaux pour 
venir à bout de toute contrebande ; une législation moins catégorique 
n'est-elle pas de mise. 

st Deux ministères dont celui de l'Economie Nationale et celui 
de l'Approvisionnement seront supprimés «à des fins d'économie». 
(f Toujours rogner à tort », pourrait être notre devise. Désormais les 
s.rojets de réformes sociales pourront reposer de leur ormier som-
meil dans les dossiers ministériels ; qui viendrait les en tirer ? A 
moins que... 

Les nouveaux tarifs des téléphones sont rétroactifs. On essaie 
de nous faire avaler la pillule par fragments. C'est gentil tout plein. 

* S.JE. Nagulb et Hilaly pacha, ancien ministre de l'Instruction 
Publique et wafdiste éminent s'est vu posé par un confrère une série 
de questions auxquelles il répondit avec Une virulence qui a étonné 
l'opinion, dénonçant la corruption et le népotisme. Pour une réappa-
rition Or la scène politique, elle a fait du bruit. 

* L'Ouganda désire faire partie du Royaume Egyptien, la So-
malie aussi. Toutes nos sympathies à nos frères africains. Que nos 
gouvernants ne déçoivent pas la confiance qu'on a placée en eux. 

SAMEDI 18. 
-a Le ministère du Commerce et de l'Industrie a trouvé les déci-

siens du Congrès des Chambres de Commerce arabes un peu trop « ter-
ribles ». Il a trouvé aussi que les lois en vigueur actuellement sont 
suffisantes pour punir tout trafiquant avec Israël. Cete mesure est 
bien plus dans l'esprit d'une législation. 

* Un grand quotidien local fait remarquer qu'au rythme où nous 
allons, nous aurons en fin d'année sttr s. de deux cents faillites sur 
les bras, contre 8 en 1944 et 27" en 1942. Statistiques. Il n'y a pas lieu 
de se réjouir. (voir jeudi 18). 

* Nos vaillants nageurs égyptiens se sont distingués par une se-
conde action d'éclats «selon eux ». Ils ont renoncé à leurs prix en 
signe de protestation contre les attaques dirigées par le « Daily Mail 
contre l'Egypte. Le. ministère des Affaires Etrangères a été aussi sur-
pris de ce geste que les organisateurs de la compétition. M. Stuart 
Mao Lean prenant la parole à la suite de cette déclaration regretta le 
geste. Noue aussi. Quand on mêle la politique au fair play sportif, on 
en sort une mixture assez trouble. Laissons la politique aux politi-
ciens ; voulez-vous ?... et les vaches seront bien gardées. 

DIMANCHE 19. 
. Pour lutter contre la vie chère que nous propose-t-on ? Réduire 

nos consommations. Son Excellence Ibrahim Farag pacha veut mettre 
le pays au régime. Qui est pour ? En quelques mois l'Egyptien sera 
l'homme le plus mince du monde. Une taille de guêpe ne vous sou-
rit-elle pas ? Pour moi, très peu. 

* S.E. Fouad Serag et Dine pacha est arrivé ce matin à Alexan-
drie acclamé par la foule. Avec Son Excellence, nous espérons que 
la confiance reviendra dans le pays et que l'Egypte sera soumise de 
nouveau à une direction ferme et éclairée. 

LUNDI 20 
* Le projet de loi sur la généralisation du service médical gra-

tuit en province est approuvé. Est-ce à la présence de S.E. Fouad Se 
rag et Dine pacha que nous devons ces mesures sociales ? De toutes 
façons nous applaudissons à cette nouvelle. Bannir la maladie du pays 
était un rêve carressé depuis des éternités. Un coin de bouché aux 
Messieurs de l'Opposition. 

4 Les estivants sur les plages d'Alexandrie se plaignent. Les 
détrousseurs, voleurs à ta tire et autres oiseaux de nuit qui volent 
aussi le jour, se sont transférés dans leurs quartiers d'été. La saison 
n'a pas rapporté ce qu'on attendait d'elle. Voilà des nouvelles démo-
ralisante que la censure devrait peut-être Interdire au lieu de tant 
d'autres... 

MARDI 21. 
* Le Tribunal de Minet el Bassal acquitte purement et simple-

ment les accusés dans les affaires du coton repressé. La confiance est 
revenue peut-être aussi sur le marché. De toutes façons, le public a 
applaudi ce jugement. 

* II n'y a pas de crise de café. Que les « mazaguistes » ne s'in-
nUiètent pas ; on pense It eux en hauts lieux. 

MERCREDI 22. 
* Que se trame-t-il dans l'ombre ? D'après un article d'El Sa‘ 

ouadi, un complot était tramé plus attenter à la vie de plusieurs per-
sonnalités en vue du pays. Que fait.donc la police ? Il faut arrêter 
sans plus attendre cette vague de crimes sinon 

* Les attentats à la pudeur de nos délicieuses jeunes filles se 
font de plus en plus nombreux. Qu'on rétablisse ces «soupapes de 
aôseté» et l'atmosphère sera plus respirable. 	LE SEMAINIER 

LE CHEF DU CABINET ROYAL 
S.E. Hafez Affifi pacha, a eu, la 

semaine dernière plusieurs entre-
tiens avec S.E. Makram Ebekl pa-
cha et S.E. Abdel Latif pacha, 
Grand Chambellan au Palais. Nous 
apprenons à ce propos que San Ex-
cePence Affifi pacha serait le can-
didat plus sûr pour le poste de Chef 
du Cabinet Royal; poste vacant ac-
tuellement depuis le départ de S.E. 
Sirry pacha. Affifi pacha serait 
prêt à accepter cet honneur, mais 
on attend le retour de S.M. te roi, 
pour faire ratifier le décret royal le 
nommant à cette haute dignité. 

Cette décision ne plairait pas à 
tout le monde. Certains auraient 
plutôt vu à ce poste S.E. Zaki et 
Orabi pacha qui est un wafdiste 
modéré. 

LA' TEMPETE AU SEIN 
DU WAFD 

Les récentes déclarations de S.E. 
Nagulb el Hillaly pacha, reprodui-
tes par la plupart des grands jour-
naux du pays auraient soulevé la 
colère de S.E El Nahas pacha qui 
envisagerait de bannir el Hillaly 
pacha des rangs du parti wafdiste 
parce qu'il attaque la politique du 
parti. Toutefois, Leurs Excellences 
Hamed Zaki pacha, Salah el dine 
pacha et Soliman Ghannam pacha 
qui ont été soutenus par El Hillaly 
pacha et proposés par lui au poste 
de ministres, on fait remarquer au 
Président du Conseil, que le fait de 
mettre et Hillaly pacha au ban du 
parti wafdiste pourrait créer une 
scission au sein du Parti; ce qu'il 
faut éviter à tout prix à l'heure ac-
tuelle La, question sera tranchée la 
semaine prochaine par le Comité E-
xécutif du Wafd. 

N'EN FAITES PAS UN HEROS 
S.E. Hamed Zaki pacha a essa-

yé à plusieurs reprises, la semaine 
dernière, de faire accepter c S.E. 
&s'ah el dine pacha la nomination 
de Mahnieuel Abou el Fath, pro-
priétaire du Masry au poste de mi-
nistre d'Etat aux Affaires Etran-
gères. Mais le ministre a refusé, di-
sant que Si. la politique qu'il suit ne 
sied pas au gouvernement, il don., 
ferait se, démission. Mais le Prési-
dent du Conseil se rend compte que 
le fait de pousser le ministre des 
Affaires Etrangères à la démission 
ferait automatiquement de lui un 
héros national parce qu'il soutient 
un point de vue cher à ,la niasse, 
La Commission législative étudiera 
de toutes façons le projet de dé-
nonczation du traité te '36, en. fin 
de seniaine. On s'attend à ce que 

E. Fouad Serag el dine, faisant 
éc'ho à la décision de plusieurs mi-
nistres essayera  •  de maintenir, au-
tant que possible, la porte ouverte 
aux négociations. 

RENTRERA-T-IL ? 

Nous apprenons que S.E. Amr 
pacha sera au Caire dans les pro_ 
miers jours du mois de septembre, 
'après que la Commission législati-
ve aura fini d'étudier le projet de 
dénonciation du traité de '36 et au-
ra pris des décisions définitives qui 
seront soumises peur approbation 
au Parlement au cours de la pre-
mière semaine de septembre. 

LE COTON PERCE 
LE RIDEAU DE FER 

S.E. Osman Abaza pacha, seus-
$ecrétaire d'Etat pour les _questions 
cotonnières  •nous a.  déclaré que le 
ministère est en train d'étudier des 
projets d'accord avec plusieurs gou-
vernements européens dent la Rou-
manie en vue de vendre du coton 
égypien. Des accords de troc sont 
aussi à l'étude en vue d'échanger 
du coton local contre des produits 
russes; malgré l'opposition de l'An-
gleterre à ces projets Nous appre- 
nons aussi qu'une taxe .  supplémen-
taire d'une piastre sera perçue sur 
chaque canter de coton pressé ou 
exporté; cette taxe rapportera au 
gouvernement un quart de niVlion 
de livres qui sera destiné à lancer 
une campagne de propagande en 
faveur du coton local. 

ARRESTATIONS 
La police politique a réussi à 

mettre la main sur plusieurs jeu-
nes gens, des Partisans de la Paix, 
qui distribuaient des pamphlets at-
taquant le gouvernement, lors de 
l'arrivée à Alexandrie de S.E Se-
rag el dine pacha. 

GARDEZ-NOUS 
DE LA POLICE 

Les députés qui avaient été soup-
çonnés par la police politique de 
sympathie pour les communistes ont 
présenté au président du Censeil 
l'expression. de leur loyalisme en s'é-
levant contre les attaques infondées 
de la police politique qui a aussi at-
taqué et soupçonné eT FlilIaI pacha. 
On se souvient que parmi ces dé. 
pistés se trouvait le fils de S.E. 
Comaa pacha, président de la 
Chambre. 

RETOUR 
Les deux navires de guerre, « I-

brahim » et « Mohamed Aly » dé- 
pendant de la Marine Royale égyp- 
tienne ont reçu l'ordre d'appareiller 
incessamment pour les eaux italien-
nes où ils doivent être le 1er sep-
tembre afin d'escorter un autre na-
vire de la Marine Royale égyptien.  
ne qui doit revenir en Egypte. 

ECONOMIES 
Le Conseil des. Ministres a décidé, 

à sa réunion du dimanche 19 Août 
de ne plus envoyer de délégations 
égyptiennes à tous les Congrès In-
ternationaux, que si ces réunions 
ont un inérét particulier pour le 
Pays. 

CONCENTRATION 
Le Conseil d'Etat a approuvé le 

projet de loi présenté par S.E. 
Ghannam pacha visant a soumet-
tre toutes les questions touchant 
rapprovisionnement du pays ainsi 
qu'à la tarification des produits, au 
seul ministère de l'Approvisionne-
ment. Un souci du 'Moins pour le 
ministre du Commerce et de Iln-
dustrie. 

ACTIVITES ARABES 
Le Comité Culturel de la Ligue 

Arabe a étudié, lors de sa. dernière 
réunion, lundi 20 août les questions 
suivantes: a) l'organisation des re-
lations culturelles entre le monde a-
rabe. b) les activités des différents 
ministres de l'Instruction publique 
dans le monde arabe. c) Création 
d'un Congrès Culturel groupant toua 
les pays arabes à partir de l'année 
prochaine, 

SOUS LES VERROUS 
Le Parquet avait demandé la lé-

vée de l'immunité parlementaire du 
seul député socialiste; Ibrahim 
Choukry, Le Parlement avait ap-
prouvé cette mesure. Le Parquet de 
la presse convoqua donc ce député 
et mena une enquête serrée autour 
d'un des articles publiés par ce dé-
puté, et qui parut dans El Ichtira-
kieh. On le reconnut coupable de  lè_ 
se-majesté et 11 fut déféré par de-
vant le juge de renvoi qui décida sa 
mise en détention préventive à la 
prison des Etrangers n y est de-
puis dimanche 19 aoÛt. On notera 
que la Commission législative à la 
Chambre a étudié lundi 20 août le 
projet de loi présenté par ce jeune 
député, loi relative à la levée des 
restrictions sur la presse. 

Ahmed Hussein président du Par-
ti Socialiste s'est élevé dans El Ish-
tirakieh contre cette mesure intem-
pestive, suivi dans ce geste par tou-
te la jeunesse socialiste qui a envo_ 
yé au député des messages d'encou-
ragement. 

COMMUNISTE ? 
La, police politique surveille les a_ 

gissements d'Ahmed Kottb, Prési-
dent du Parti agricole ouvrier qui 
est allé en tournée de propagande 
clans la province, en compagnie de 
ses amis. Ii invitera ses partisans 
au grand Congrès des ouvriers a-
gricoles qui doit se tenir au Caire 
le 16 septembre prochain. 

La police politique le soupçonne 
de répandre des idées subversives 
parmi les ouvriers agricoles. 

lorsqu'ils sont autorisés à circuler 
dans les rues. Cela signifie qu'on 
tâche contre le public des soldats 
qui ne savent pas bien chauffer, 
en se bornant, dans ce cas, à ac-
crocher à l'arrière des voitures ces 
écriteaux avertisseurs. Le public 
est tenu alors de lire les écriteaux 
pour savoir que le chauffeur est 
ignorant et arriver ensuite à l'évi-
ter... Quant à ceux qui ne savent 
Pas lire, ils s'en remettront a 
Dieu!... 

(Tiré de l'Itneln). 

L  A police a augmenté le nom, 
bre des agents qui forment 
la garde du Président du 

Conseil. 
Autour du casino San Stefano, 

où loge Nahas pacha, la surveil-
lance est devenue plus étroite, et 
Von a enregistré récemment un 
curieux incident. 

Un officier de la garde obser-
va qu'il y avait un jeune homme 
étrange qui, sans tarbouche sur 
la -tête, allait et venait dans le 
hall du casino puis, tantôt télé-
phonait, tantôt revenait s'asseoir 
à côté d'un Européen. Le fait at-
tira l'attention des officiers, qui 
Se mirent à observer le jeune 
homme de très près. Chacun de-
mandait à son voisin: 

7-- Est-ce que tu connais cét 
homme? 

Et la question recevait toujours 
une réponse négative. Finalement, 

LES SPECTACLES DE LA 
SEMAINE ALEXANDRIN! 

CASINO EXCELSIOR (Mazaris 
ta). Music-hall, Dancing, Restau-
rant, Riche programme d'attrac-
tions. Orchestre Bedons 

COSMO -- Te. 22999  —  "Goa et 
Arbaa" (Madiha Yousri, Kemal el 
Chenna oui) . 

FÉRIAL 	Tél. 21233 — "Ana 
bent Ness" (Faten Hamama, Moh-
sen Sarhan) 2ème semaine. 

LA GAITE — Tél. 71225  -'  "The 
Beautiful Blonde from Bashful 
Bend" (Betty Grable). 

METRO  —  Tél. 22850-28859  — 

"Gaslight" ( Ingrid Bergman, Jo-
seph Cotten, Charles Boyer). 

MOHAMED ALY — Tél. 25106 
— "East side, West side" (Barba-
ra Stanwyck, James Mason). 

RIALTO — Tél. 24694 — "Back-
fire" (Virginie Mayo, Viveca 
Lindfords). 

RIO — Tél. 29036 — "Andalou-
sie" (Luis Merlan°, Carmen Se-
villa). 

ROYAL — Tél. 26329 — "Copper 
Canyon" (Hedy Lamarr, Ray Mil-
land). 

SPORTING PALACE — 
71989 — "Mademoiselle Maman" 
(Sabah) — "The Love Star Trail" 
(Johnny Mack). 

STRAND — Tél. 22322 — "Vite 
da can"' (Aldo Fabrizi, Gina Lol-
lobrigida) . 

LE TROMBONE COUDE 
POUR TIRER DANS LES COINS 

Un joueur de trombone améri-
cain vient de mettre au point un 
nouveau trombone dont la coulis-
se ne joue pas en avant mais la-
téralement. L'avantage du nouvel 
instrument, c'est qu'il permettrait 
aux personnes ayant les bras 
courts, d'atteindre facilement la 
septième position. n déclara aussi: 

"Cette fois-ci, ce ne seront plus 
Tes mêmes qui recevront les pos-
tillons. Ce sera au tour de la cla-
rinette basse et non plus aux 
trompettes". 

dent malade, m'enleva une dent 
saine! 

— Pourquoi ne vous êtes-vous 
pas mis d'accord avec le dentiste 
avant de venir ici? 

— J'ai voulu le faire, mais il 
m'a dit qu'il était disposé à m'ar-
racher gratuitement la dent ma-
lade... 

— Et vous avez accepté? 
— Comment puis-je accepter? 

Où trouverai-je une dent en rem-
placement de celle qu'il m'a enle-
vée? 

Furieux et se tenant la joue en-
ciolorie, il se mit dans un coin 
pour rédiger une plainte contre le 
dentiste... 

un pensionnaire du casino passa 
et, voyant l'inconnu, s'empressa 
de le saluer. Alors, un officier 
s'empressa de l'aborder pour lui 
demander s'il connaissait ce jeu-
ne homme bizarre: 

— Il nous inquiète beaucoup par 
ses comportements, dit-il, et nous 
le soupçonnons de vouloir com-
mettre un attentat... 

Le pensionnaire s'étonna: 
—  Comment? dit-il. Vous ne le 

connaissez pas, vraiment?.•• Mais 
c'est Zaki Saad pacha, le nou-
veau gouverneur de la National 
Bank of Egypt! Quant au mon-
sieur qui est avec lui, c 'est tout 
simplement le Dr. Schakht, le fa-
meux financier et économiste al-
lemand! 

Tous deux attendaient Osman 
Ahaza bey, sous-secrétaire d'Etat 
aux Finances, qui les avait invi-
tés â déjéuner!... 

(Tiré de "Akhbar ei Veen"). 

J 'AI lu les détails d'un 'horrible 
accident où un gros camion 
de l'armée égyptienne avait 

tamponné une petite auto et., l'a-
yant renversée, avait tué ses oc-
cupants. L'enquête a établi par la 
suite que le chauffeur du camion 
était à la période d'initiation! 

Cet accicrent n'est pas le premier 
et ne sera pas le dernier du gen-
re. Tant que l'armée confie ses 
véhicules à des soldats inexpéri-
mentés et les 'laisse parcourir les 
rues de la capitale pour écraser 
et tamponner passants et voitu-
res, à tort et à travers, il y aura 
toujours des accidents aussi gra-
ves. 

Peut-on croire que, il y a quel-
ques années, on voyait dans les 
rues de la capitale des véhicules 
de l'armée qui portaient à l'arriè-
re un écriteau disant: "Prenez 
garde! Le chauffeur est Un igno-
rant"?... 

Mais il semble que  •  les autorités 
responsables se soient rendu 
compte que cette phrase était un 
aveu implicite de culpabilité. Aus-
si, a-t-on remplacé cet avertisse-
ment par un autre disant que le 
chauffeur était "à l'époque d'en-
traînement". 

Cependant, est-il permis que ces 
chauffeurs fassent leur entraîne-
ment aux dépens de la vie des 
passants?... 

J'ai questionné un .officier à ce 
sujet. II m'a dit que les chauf-
feurs apprennent à conduire dans 
les endroits éloignés du désert, 
puis on leur permet de conduire 
à l'intérieur de la ville. Malheu-
reusement, le plus souvent, ils 
manquent encore d'expérience 

Le chauffeur est ignorant 
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Sensible jusqu'à la maladie, les critiques 
injustes le décourageaient 

VAN der MEERSH, le plus simple des romanciers 
voulait faire aimer sas amis médecins.,. 

OICI de longs mois que 

V l'inquiétude 	grandissait 
chez tous ses amis. A 

chaque visite faite au Touquet, 
l'éditeur bien connu, Robert Es-
ménard, directeur des Editions Al-
bin Michel, ,revenait plus sou-
cieux. La dernière fois, voici quel-
ques semaines, il n'avait même 
pas pu voir le malade qui repo-
sait, un de ces repos si rares qu'on 
aurait eu scrupule à le troubler, 
même lorsqu'on avait fait un long 
voyage pour lui apporter des 
voeux et des paroles amicales. Sa 
mort n'a donc point, hélas! sur-
pris ceux qui assistaient, de près 
ou de loin, à la baisse progressive 
de la flamme. On ne l'attendait 
pourtant pas si tôt, et elle a été :.' 
ressentie par tous ceux qui l'ai-
maient, avec une peine à la me-
sure de l'affection qu'il savait 
inspirer. 

Je ne l'avais entrevu qu'entre 
deux portes, et presque par na-
sard, chez Albin Michel, silhouet-
te mince et voûtée, avec des é-
paules trop hautes sous le pardes-
sus sombre. Provincial décidé, il 
venait rarement à Paris. A l'oc-
casion de son Prix Goncourt, il 
y avait passé quelques jours, mais 
pas seul, avec son père, sa vivan-
te antithèse, un Flamand décidé 
et expansif, qui assignait les ren-
dez-vous, recevait les journalistes, 
les écondu isait à l'occasion, défera
claie en un mot le lauréat déjà fra- 
gile contre l'assaut de cette en- 

Maxence Van der Meersh, 

ragée publicité, que déchaînait a-
lors, plus encore qu'aujourd'hui, 
la .prestigieuse récompense. 

Il avait manqué le prix de très 
près, l'année précédente avec "In-
vasion 14", 

UNE S'IMPLICITE 
SANS BORNES 

"Puis-je vous avouer, sans inu-
tile modestie, m'écrivait-il alors, 
que j'ai vu venir et passer l'évé-
nement sans appréhension et sans 
humeur? Et me croirez-vous, si 
je vous dis que le mot m'a échap-
pé: "Dommage, peut-être, mais 
quelques jolies corvées en moins!" 

L'année suivante, "l'Empreinte 
du Dieu" enlevait le Goncourt, et 
le pus expédier, avec un an de re-
tard, un télégramme de félicita-
tions. Je ne m'étonnai pas de 
n'avoir point reçu de réponse, sa-
chant par expérience ce que peut 
être, à de pareils moments, Paf-
flux des dépêches, des lettres et 
des cartes. 

Mais un mois après, je reçus 
quatre pages désolées et char-
mantes. Il venait de retrouver 
mon télégramme, avec celui d'un 
de Ses vieux maîtres de la Fa, 
cuité de Droit, enfouis au fond 
d'un dossier, -  où ils s'étaient é-
choués, il se demandait encore 
comment. Il avouait que ces deux 
silences d'amis l'avaient contristé 
et inqueeté, au point de gâter son 
plaisir, à chaque arrivée du cour-
rier, qui lui aPPortait pourtant, 
par centaines, d'éclatants témoi-
gnages de sympathie et . d'admira-
tion. 

Car il était extrêmement sensi-
ble. Une critique injuste, et il en 
connut, pouvait aller jusqu'à le dé-
courager. Par parenthèse, je ne 
sais si un critique littéraire qui 
s'autorise, dans un accès de mau-
vaise humeur, à outrer la mercu-
riale et à s'emporter jusqu'au sar-
casme, se doute du mal qu'il peut 
faire à un auteur trop scrupuleux 
et assez modeste pour douter de 
soi. Ce n'est pas l'amour-propre 
de l'écrivain qu'il atteint, mais 
bien au delà, sa foi dans son oeu-
vre, clans son talent, dans tout ce 
qui fait sa raison de vivre.  - 

UN OUVRAGE DISCUTE 

Maxence Van der Meersch l'é-
prouva surtout au moment de son  

fameux "Corps et Ames". C'était 
bien l'être du monde le molns fait 
Pour le scandale. Il fut, à la let-
tre, bouleversé par celui qu'on or-
chestra autour de son roman. 

"On interprète mal, m'écrivait- 
mes intentions qui étaient de 

faire aimer le médecin". Qu'on 
pût se méprendre à ce point l'irri-
tait et le désolait. 

Ce n'est ni le 1:eu, ni le mo-
ment d'évoquer la controverse qui 
flamba autour de ce livre. Il est 
Peut-être, il est sûrement arrivé 
à l'auteur cet accident, qui guet-
te tous ceux qui se hâtent pas-
sionnément vers un but altier: ils 

rchent les yeux levés, sans mê-
`,apercevoir ce qu'ils piéti-

,  ente. C'est faute de l'avoir com-
pris que la polémique s'est éga-
rée parfois si loin, si bas même. 
"Enchaîné à toi-même... Qu'un a-
mour t'emporte". Cette phrase, 
scindée en deux, timbre les deux 
tomes du livre, en révèle l'inten-
tion comme le sens. Peu d'oeuvres 
vont à leur but d'un élan si in-
flexible. Van der Meersch l'a ré-
sumée, clans ses dernières lignes, 
presque en équations: "Il n'y a 
que deux amours. L'amour de soi, 
ou l'amour des autres créatures 
vivantes. Et derrière l'amour de 
soi, il y a la seuffrance et le mal. 
Et derrière l'amour des autres, il 
y a le Bien, il y a Dieu... Il n'y 
e que deux amours, l'amour de soi 
et l'amour de Dieu". 

C'était le prix qu'il attachait à 
cette démonstration qui fit né-
gliger à son ardente bonne fol 
certaines précautions. Mais à enté 
des reproches, des injures même 
que cela lui valut, combien re-
cut-il de lettres ferventes où des 
milliers de lecteurs lui criaient 
leur reconnaissance, Pour leur a-
voir découvert et frayé une voie 
d'évasion, hors de ce matérialis-
me dont il ne craigna7t, pas de 
dénoncer rudement les laideurs et 
les lâchetés? A ceux-là, 11 répon-
dait, comme à moi-même: "Puis-
sé-je réellement vous avoir aidé 
retrouver un  espoir, un sens à cet-
te terrestre vie qui, sans cela, ne 
vaut la peine d'aucun effort". 

UNE PROFONDE PITIE 

Les dernières lignes de "Corps 
et Ames" retracent évidemment 
son aventure spirituelle. Les êta-
pes en sont faciles à discerner, 
Jeune écrivain, il ne fut qu'un "é-
crivain du Nord". Il s'est attaché 

- à en rendre exactement le 'pitto-
-resque, puissant jusqu'à la dureté. 
Et ce sont les contrebandiers de 
"la Maison dans la Dune", les gré-
vistee de "Quand les sirènes se 
taisent", l'aventure • brutale et 
meurtrière- la frontière, au pied 
des "crassiers". 

Mais déjà, clans "Le Péché du 
monde", la pitié du romancier 
s'affirme pour la plus poignante 
des détresses, (elle de l'enfance 
malheureuse. Certes, jamais il n'a 
été un témoin impassible. Mais 
cette fois, son réalisme devient u-
ne arme. Le récit dépouillé, peint 
à petites touches, parvient, à for-
ce de vérité, à la puissance d'un 
terrible réquisitoire. Le péché du 
monde, celui que Van der Meersch, 
pas plus que Dieu, ne pardonne, 
c'est celui que l'an commet con-
tre l'enfant, contre son âme ou-
vei te, son corps malingre. 

Pourtant, à ce moment-là, il 
rte coin-ait pas encore de remè-
de , àux souffrances qu'il dénonce. 

DE LA PITIE A LA FO" 

C'est la Flandre encore, reflé-
tée aux yeux d'un écrivain, qui 
vit et bouillonne clans l'Emprein- 

ES gens sérieux et compé- 
tente en la matière dénoncent 
volontiers, dans nos pays, 

tire baisse du niveau intellectuel et 
'une désaffection à l'égard de la cul. 
turc Ii n'est pas sans intérêt de 
voir ce qui est entrepris sous d'au- 
tres cieux pour donner aux cito- 
yens le goût du savoir. Les autori- 
tés indonésiennes, par exemple, n'y 
vont pas par quatre chemins. C'est 
ainsi que dans le village de Nigoro 
(à l'est de Java), la municipalité a 
décidé que les analphabètes n'au- 
raient pas le droit,... de se marier. 

Je suis trop peu au fait des us 
et coutumes en vigueur, à Nigoro, 
pour apprécier l'éventuelle portée 
d'une mesure aussi radicale Mais 
je me demande quels pourreilent en 
être Tes effets si elle était appliquée 
parmi nous. 

Car, parmi ceux qui, chez nous, 
savent le mieux lire c'est-à-dire,  

te du Dieu". Mais avec "l'Elu", 
"Pêcheurs d'hommes", "la Fille 
pauvre", "la Petite Sainte Thérè-
se", le cycle est achevé. La pitié 
a conduit Maxence Van der 
Meersch à la foi. "Chaque fois que 
l'homme aime en dehors de lui, 
c'est, consciemment ou non, un 
acte de foi en Dieu". Pour lui, cet 
acte était devenu conscient. Le 
plus ardent idéalisme avait réus-
si à s'unir au réalisme le plus 
dur, clans un alliage dont la poS-
térité, puisque, hélas! c'est main-
tena .11 ,y mot qu'il faut pronon-
cer, ienra reconnaître la solidité. 
Unamétal peut affronter l'é- , 
pre Nasela durée. 

Cette durée, l'écrivain devenu a-
pôtre ne la désirait, j'en suis sûr, 
quand il sentit, au retrait de ses 
'forces, que son oeuvre était ache-
vée. que pour prolonger la réso-
nance de ses livres dans les âmes. 
Car, lorsqu'il les eut découvertes, 
ii n'écrivit plus que pour elles. 
"Corps et Ames", .toute la misère 
des corps, burinée avec l'implaca-
ble vérité d'un graveur flamand; 
toute la charité et toute l'espéran-
ce des âmes, proclamées d'abord 
par une "conscience magnifique-
ment humaine", puis par une 
conscience ardemment chrétien-
ne... Le titre de son oeuvre la 
plus célèbre résume tout entier 
unde ces écrivains qui, comme 
le disait Sandeau aux funérailles 
de Lamartine, faisait honneur à 
l'homme. 

Roger VERCEL. 

`Quinze jours phis tard, le 13 a-
vril 1901, il constata que, sans 
qu'il ait ressenti aucune douleur, 
le rayonnement radioactif lui a-
vait causé une inflammation as-
sez vive de la peau sous-jacente à 
la poche de son gilet. Pierre Cu-
rie soumit alors son propre bras 
gauche à une exposition de quel-
ques heures aux radiations d'une 
substance analogue. Cette expé-
rience donna des résultats inflam-
matoires identiques e't les deux 
savants publièrent une note à l'A-
cadémie des Sciences le 3 juin 
1901, il y a donc cinquante ans, 
sur l'action physiologique des ra-
yons du radium. Dans l'espoir de 
voir contenir cette force du mal 
et de la rendre bienveillante, 
Pierre et Marte Ctun confièrent u-
ne petite quantité de leurs sels de 
radium à Danos, médecin de l'hô-
pital Saint-Louis. Celui-ci, toutes 
Précautions étant prises, réussit à 
l'appliquer victorieusement aux 
traitements curatifs de diverses 
productions morbides cutanées, 
lupus et cancers en particulier. 
Telles sont les origines de la ra- 

par définition, les intellectuels, 
tltution du mariage ne jouit pas 
d'une extrême considération. Au 
mieux certains déclarent qu'il con-
vient de revaloriser la notion de 
mariage, mais les conditions qu'ils 
jugent indispensables à une telle 
entreprise sont plutôt de nature à 
détourner les gens de convoler' qu'à 
les y encourager. 

Le jeune homme qui a fait suc-
cessivement son profit de l'« Age 
de raison » de Sartre, du « Deu-
xième sexe,»  de Mme de Beauvoir, 
de l'« Amour triste» de Pingau et 
du « Petit Don Juan » de Dutourd', 
qui a successivement subi les ,in-
fluences surréalistes psychanalyti-
ques, trotskystes, ésotériques et au-
tees des beaux quariers de l'Intel-
ligence, esta fortement encouragé 
à bâtir un foyer ? On peut, il est 
vrai, invoquer d'autres influences 
(l'abondante littérature chrétienne 
sur les « exigences de la vie à 
deux e qui sévit depuis quelquea 
minées), mais je ne suis pas cer-
tain que cette littérature-là réponde 
finalement aux voeux de ses au-
teurs 

Toitt ceci pour signaler à, la mu. 
nicipalité de Nigoro (à l'est de Ja-
va) que les gens, quand Us savent 
lire eh bien mon Dieu... 

Mais gardons-nous d'anticiper, et 
laissons ces Javanais à, la fraîcheur 
de leurs illusions ! Et songeons- plu-
tôt aux channants dialogues' faine 
Lieux de Nigoro. 

— A quai ça sert d'apprendre 
lire, papa ? 

— Eh bleu ! si tu ne sais pas lire, 
tu ne pourras pas te marier. 

— A quoi ça sert de se marier ? 
— Quand tu seras grande, tu au-

ras envie «avoir des enfante. 
— Alors, tous lies gens qui ont 

des enfante, ils  •  sont mariés ? 
— ne devraient l'être, ma petite 

fille Tu comprendras plus tard, 

Poe SERÂNT, 

La photo définitive, telle qu'elle 
paraîtra dans tous les magazines 

de mode du monde entier. 

diunithérapie utilisée aujourd'hui 
dans tous les pays civilisés. A bon 
droit, on lui a donné - le nom de 
curiethérapie. 

'LES PREMIERES 
CONSTATATIONS 

Les premiers biologistes qui se 
Préoccupèrent de pénétrer le mé-
canisme de l'action des rayons du 
radium sur les divers tissus de 
l'organisme, observèrent que leur 
sensibilité vis-à-vis de ces nou-
veaux agents physiques était très 
variée. 

(Lire la snite «I  •  page 5) 

MISS FESTIVAL 
DE GRANDE- BRETAGNE 

A l'occasion du Festival de 
Grande-Bretagne, l'Organisa-
tion Rank a créé une compé-
tition dans le but d'élire la 
plus belle et la plus « repré-
sentative» jeune fille anglais 
se qui représentera le Festi-
val de Grande-Bretagne aux 
quatre coins du monde. La 
prime de cet original concours 
était un tour du monde en 
avion par les services de la 
B.O.A.C. et d'autres compas 
gnies associées, ainsi qu'une 
riche garde-robes signée par 
les plus fameux couturiers 
anglais. 4.000 jeunes filles Jo-
lies, elles le sont toutes à 
leurs yeux, et intelligentes, 
qui ne l'est pas, se précipités 
rent dans les différentes salles 
de spectacles de l'Organisation 
dans les villes anglaises. Mais 
une seule devait être élue. 
Miss Judy Breen, 20 ans, a 
déjà commencé son tour du 
monde et passera par Le Caire 
au début de septembre. Heu-
reuse jeune fille. 

CONNAISSEZ - VOUS 
Les dessous 
des photos 
publicitaires 
v OUS savez tous que les pho-

tos publicitaires sont prises 
pour laplupart dans des 

studios agréablement chauffés en 
hiver; où la neige n'est que des 
rouleaux de coton; le vent, un 
ventilateur et la pluie un seau  . 
d'eau. Mais il existe aussi des 
vues qui ne peuvent être prises 
qu'en extérieurs. Nous vous pré-
sentons, cette semane, la char-
mante Barbara Murray, jeune 
vedette de l'écran anglais et man-
nequin ne premier plan qui pose 
pour un couturier britannique. 
Nous la voyons dans les fameux 
jardins de Kensington donner un 
dernier coup de main à sa coif-
fure aval de voir disparaître, ces 
magnifiques cheveux sous un cha-
peau. On la voit ensuite entourée 
de premières mains qui rajustent 
les plis de sa robe, puis dspa-
raissent pour laisser le champ li-
bre aux photographes. Le photo-
graphe de macle est selon la lé-
gende populaire un heureux mor-
tel parce qu'il "modèle" les corps 
de .jeunes mannequins tous choi-
sis pour leur beauté, à longueur 
de journée. Certee cette occupa- 
tion peut sembler au premier a- 
bord avantageuse. Mais à la lon-
gue, les photographes voient dé-
filer tant de jeunes filles qu'ils 
finissent par attraper la malade 
.erofeesionnelle typique de tous les 
'couturiers pour femmes.  • 

Il ne suffit pas d'être bon phoe 
tographe pour peteer clans cette 
branche de l'art. Il faut être doué 
d'un goût parfait et souvent mê- 
me de génie. Une affiche publiai- 
taire devant être l'ambassadrice 
d'un produit à travers le monde. 

Barbara Murray, vedette de «The 
Dark Man », fait une dernière 
retouche à son maquillage, dans 

les jardins de Kensington. 

Ce Métier est bien payé, nias 
pour parvenir aux gros billets;  il 
vous faut trimer pendant long-
temps. Si la' maladie profession-
nelle ne vous donne pas de cram-
pes à la colonne vertébrale, al-
lez-y. 

D'un autre côté, le métier de 
mannequin est agréable, pense-t-
on généralement. En réalité, il 
n'existe qu'un seul métier de tout 
repos: celui de rentier. Un man-
nequin doit continuellement sur-
veiller sa ligne, et PUIS, l'âge pe-
sant de plus en plus, passé tren-
te ans, vous êtes,  automatique-
ment hors de circuit. Votre célé-
brité dépend des clients beaucoup 
plus que de votre talent. Si les 
longues nuits sans sommeil, les 
heures passées devant un sun-
light, rigide dans une pose étudiée 
qui n'a rien de confortable, un 
sourire qu'il faut tenir naturel 
pendant des• heures quand à la 
longue vous avez envie de Pleu-
rer, ne vous effraient pas: tentez 
votre chance. 

L E sol varie, aride ou généreux 
du Congo Belge produit des 
multitudes de plantes, Cer- 

taines d'entre elles renferment des 
principes aromatiques qui se locali-
sent dans leurs racines ou leur ver-
dure, dans leurs fleurs ou dans leurs 
fruits: ce sont les plantes à parfum 
dont les essences, après certaines 
préparations sont livrées aux parfu-
meurs, savonniers et liquoristes. 

A côté de pays renommés poile 
leur production de parfums tels que 
la France, la, Bulgarie, l'Italie et 
l'Algérie du Nord, la culture des 
plantes  •  à parfum est développée 
dans plusieurs colonies tropicales et 
notamment au Congo Belge d'où les 
premiers échantillons extraits furent 
expédiés en Belgique en 1903. La 
plupart provenaient dû Janne' bo-
tanique d'Eala (Equateur) qui con-
tinue à distiller expérimentalement 
un grand nombre de pentes aro-
matiques. 

En 1928, une mission française 
bien équipée, se rendit notamment 
au Watanga., et au Kivu et, après 
divers essais conclut à la possibi-
lité et à l'intérêt d'y cultiver les 
plantes aromatiques. La crise sur-
vint et balaya tous les projets et ce 
n'est qu'en, 1933 que la prospection 
fut reprise. Deux ans plus tard, 
trois distilleries étalent installées 
au Congo: deux dans alturi et la 
troisième au Kivu. Les essences de 
géranium rosat furent appréciées 
par les experte et bientôt la culture 
de cette plante recouvrit plus de 
trois cents hectares. 

Durant la" guerre, le Congo Beige 
fit ur• effort considérable pour 
fournir les essences nécessaires à 
l'Amérique, privée de" ses .sources 
d'e pprovisionnement"; en.' parfums 

Mais depuis la fin -  de la girei're, 
et spécialement depuis> ,  deux ans, 

EISI:IS quelque temps ta 
mode est à, l'humour ou, 
si l'en préfère, l'humour 

est à la mode. Mais parler d'hu-
mour, c'est parier de quoi? Lors-
qu'on dit: "esprit, cocasserie, sati-
re, ironie, et caetera", on ne veut 
pas dire: "humour". Lorsqu'on dit: 
"humour", ce n'est pas: "et caete-
ra, ironie, saltire, cocasserie, es-
prit", qu'on veut dire. Alors? 

L'époque où apparut le mot en 
France fut une ère d'anglomanie. 
C'était aux environs de 1830, les 
romantiques faisaient beaucoup de 
bruits et„ pour nommer ces bruits 
produits par le coeur, l'âme ou 
l'esprit, ils manquaient de voca-
bulaire. Ainsi c'est eux déjà qui 
s'écriaient pour marquer leur ad-
miration: "Ah! mon cher, que 
c'est gothique!" De même qu'au-
jourd'hui on s'écrie: "Ah! mon 
vieux, c'est drôlenient comme 
ça!" 

Si les mots: tilbury, groom, 
spencer, sans compter macfarlarte 
et tub, obtinrent leur naturalisa-
tion à peu près dans le même 
temps que le mot "humour", c'est 
qu'ils répondaient à des nuances 
nouvelles ou à des soucis nou-
veaux, concernant la carrosserie, 
la fermeture des partes, la zoolo-
gie, le costume ou l'hygiène indi-
viduelle. De même qu'aujourd'hui, 
on a éprouvé le besoin d'emprun-
ter: klaxon, gangster et pin-up. 

Mais les romantiques adoptè-
rent et répandirent, le mot "hu-
mur" sans qu'on sache précisé-
ment à quel objet il répondait 
Outre-Manche et à quelle nuance 
ou à quelle nuance ou à quel sou-
ci il répondait pour eux, bien 
qu'ils l'aient employé par exemp-
le à propos de Cormiierson, qui no-
tait: "Demandez à Napoléon Lan-
dais ce que c'est que Dieu, il vous 
répondra que c'est Une diphton-
gue". Et on ne peut guère s'en 
référer aux sources anglo-saxon-
nes, car en anglosaxon le mot 
"humour" correspond à notre ex- 

1  pression: "C'est, que'qu'chose", 
mais en plus discret. Ce qui de-
meure encore assez vague. 

la situation n'est plue ami, talue• 
rable. Le marche se caractérise par 
une forte iaatabiiité car rokulltbre 
entre la. production et la consom-
mation est souvent rompu au détri-
ment des vendeurs en raison de la. 
faible demande. Devant l'hésitation 
des cours, les cultures sont peu 
pratiquées. Malgré cette situation, 
des essais se poursuivent encore a-
vec tenacité et peut-être feront-ils 
découvrir de nouvelles perspectives? 

Mariage et connaissance 

Un cinquantenaire scientifique 

Les applications biologiques 
et médicales du radium . 

ce métal, premier corps radio-actif 
que les savants du XIXèm découvrir 

A la suite de la découverte de la radioactivité par Henri Bec-
querel le 1er mars 1896, Pierre Curie, Marie Curie et Gus-
tave Bémont découvrirent le radium en 1898. C'est une obser-
vation fortuite d'Henri BecqUerel qui lui révéla, trois ans 

plus tard, l'action nocive du rayonnement du nouveau élément chi. 
'nique sur la peau. il avait placé dans une poche de son gilet un 
petit tube de verre scellé contenant quelques décigrammes de chie-
rure de baryem radifère et, nonobstant les conseils de son assistant 
Louis Matout, il le conserva sur lui pour aller faire une conférence 
sur la radioactivité. 

Culture des plantes à parfum 
dans les colonies du Congo 

Sous l'oeil amusé d'un policeman, photographes et modèles s'apprê- 
tent 5 prendre une photo qui fera le succès d'une tenue. 

L'humour, cet anglicisme, déride 
jusqu'aux neurasthéniques 

Nous voilà donc avec un mot 
poétique, quasi inventé, gratuit, 
d'un usage courant, quoique sis& 
cieux, dont nous ignorons l'exacte 
signification et par conséquent le 
mode d'emploi. Aussi. peut-on en 
dire ce qu'on veut: qu'il est intel-
ligent, involontaire, chaste. C'est 
devenu une espèce d'onomatopée 
polie, légèrement snob, agréable, 
et à ce point vide de sens qu'on 
peut lui donner n'importe lequel, 
ce qu'on n'a pas évité de faire, et 
Il n'y a rien d'étonnant à ce qu'on 
le voit noir, rose ou.  vert. 

Bien que Cela soit difficile a ex-
primer, on se doute de ce qu'est 
le noir, le rose ou le vert. ICes 
couleurs, elles, correspondent à 
des impressions, des clichés, des 
idées toutes faites, On parle d'u-
ne jeune fille rose et fraîche, mais 
Point d'une jeune fille noire et 
fraîche. On parle d'un homme en-
coré vert, on parle même d'un hom-
me encore noir, mais on ne parle 
pas d'un homme encore rose. 
Mais une jeune fille, on subodore 
ce que c'est. Un homme égale-
ment. Le tableau (noir), un co-
chon (rose), un arbre (vert.), aus-
si. L'adjectif aide à préciser le 
sens du substantif qu'il accompa-
gne.. 

En revanche, le mot "humour", 
lui, n'a pas de substance détermi-
née, et c'est plutôt. lui qui aide à 
préciser le sens de l'adjectif qui 
l'accompagne: rose, vert au noir. 
Il ne s'agit plus alors de couleurs 
seulement traduisibles par l'oeil, 
mais d'objets à l'état pur qui se 
nomment: noir, vert ou rose, et 
c'est "humour" qui tient Ileu d'ad-
jectif. Il n'en est malheureuse-
ment pas plus significatif pour 
cela. 
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A leur descente d'avion à l'aérodrome Farouk, M. Alfred E. Daff et 
sa charmante épouse, sont reçus par M. André Salib, directeur géné.  
rai de la société pour le Moyen-Orient et par Mtre O. Sarolidis, 

avocat-conseil, 

Cette ingénieuse garde-robe de vacances se compose d'une très belle 
robe d'après-midi de Jane Sylvain, en shantung naturel rebrodé de 
motifs de pallie, et de 9 petits vêtements simples que la Jeune fille 
exécutera elle-même facilement, et que nous avons suggérés de telle 
façon qu'ils puissent s'harmoniser entre eux, et lui permettre toutes 

sortes de tenues aussi différentes que possible. 

Grâce à un cryptographe 

Le Masque de Fer 
a disparu en fumée 

L 
A légende est une chose, l'histoire en est une autre. Trop 
souvent, ceux qui ont pour tâche d'écrire l'Histoire se bor-
nent à ne rapporter que les légendes. Ainsi la plus curieuse 
des énigmes., celle du «Masque de Fer 5), est née de la tyran- 

nie d'un roi et de l'Imagination d'en Voltaire. 

Elle est ce que nous savons : pleine de mystère, roman de cape 
et d'épée que le génie d'Alexandre Dumas a popularisé. 

a leur prix actuel 
ELLES VALENT 

LEUR POIDS 
DE COTON 

L'élévation du coût des 
marchandises autorise tout u-
sager d'exiger une garantie de 
la valeur réelle des produits 
qu'il achète. 

Les sous-vêtements PEER- 
LESS fabriqués désormais en 
très grande série pour rédui-
re leur prix de revient peu-
vent seuls vous donner l'as-
surance d'un prix minimum a-
vec les qualités de durabilité 
qui font leur réputation. 

Bénéficiez des avantages 
des sous-vêtements el chaus-
settes. 
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UN ARTICLE INEDIT DE JEAN QUEVAL 

m ARIA CASARES est la présence la plus étrange du cinéma 
français, peut-être parce qu'elle est espagnole d'origine. Il 
n'est sans doute pas de comédienne qui sache émouvoir 
comme elle dans Un registre hiératique. Une simple façon 

de lever le regard, ou d'avancer vers le partenaire, suffit à l'imposer, 
à dépasser un texte, à affirmer une scène. Il est en somme peu de 
comédiennes que l'écran serve mieux. Cependant elle ne se contente 
pas d'être : elle est aussi comédienne. 

En faisant le tour de ces collec-
tions pour jeunes files, nous a-
vons pu glaner pour les quinze à 
vingt ans quelques idées gin leur 
seront profitables. 

8IMPLIOITE D'ABORD 
Leur garde-robe de vacances, 

plus encore que celle du reste de 
l'année, doit être avant tout sim-
ple. Elles peuvent être sûres qu'on 
ne leur tolérera pas de trop lour -
des valises. Toute l'habileté con-
siste donc à emporter le stricte 
nécessaire, sous le plus petit vo-
lume possible. 

Le jour du départ, elles met-
tront sur elles la jupe de toile 
foncée et le petit boléro ou la 
veste droite asez sportive qui lac-
cornPagne. Cet ensemble rendra 
service chaque fois que le temps 
aera moins clair ou chaque fois 
que la robe fragile ou le short au-
ront besoin d'être lavés. Il ne faut 
oas négliger la qualité de cet en-
semble de toile. La jupe sera droi-
te, élargie derrière d'un pli creux, 
et le blouson, s'il est court, aura 
des manches courtes, elles aussi. 
Mais il sera plus pratique de lui 
Préférer la veste droite, large, 
boutonnée devant avec les clas-
siques boutons de corozo qu'aime 
la mode cette année. Les manches 
seront longues,  •  fermées par un 
poignet et cette veste, si on a choi-
si un ton rouge, marron ou mari-
ne, pourra accompagner les au-
tres ensembles que l'on glissera 
dans la valise.  • 

La veste accompagnera donc 
aussi le - short court et le corsaire 
qui seront les pièces-maîtresses de 
la valise. Le second, dès l'arrivée 
à la mer ou à la campagne, rem-
placera en toute occasion la jupe, 
le premier très court sera réservé 
pour la plage et les heures sporti-
ves. Si on le préfère, le short 
Pourra être en réalité Une combi-
naison short comportant un haut 
décolleté, mais, pour les moins de 
20 ans, les couturiers préfèrent le 
short s'arrêtant à la taille et que 
l'on porte avec kt série des r 
pull-overs sans manche, en coton, 
mais aussi en laine, car il ne fau-
dra pas oublier d'emporter au 
moins un chandail à manches 
s'arrêtant peut-être aux coudes 
mais qui sera indispensable en 
certaines fins de soirées ou quand 
l'orage soudain rafraîchira le 
temps. 

Avec la jupe de l'ensemble de 
toile on pourra prévoir un ou 
deux chemisiers de popeline, à pe-
tites raies si la jupe est unie —
râles rouges et blanches par e-
xemple avec une jupe marine, ou 
blanc ce qui ira avec toutes les 
nuances et donnera une note plus 
habillée.: Rien n'empêchera à 5 
heures d'aller danser avec ce petit 
deux-pièces s'il est très net et 
tout fraîchement repassé.  • 

PAS DE RECHERCHE 
DEPLACEE 

Il faut bien entendu, pour les 
jours plus élégants une robe plus 
habillée. Cette année, la mode très 
jeune fait souvent confondre les 
robes de jeunes filles et celles de 
femmes. Mademoiselle voudra 
choisir une petite robe chemisier, 
en crêpe de Chine d'une nuance 
claire, un bleu lavande, un vert 
d'eau, un Paille. L'empiècement  

pourra être uni, le petit col strict 
et le reste de la robe plissé selon 
les directives de la saison. Les 
mousselines et les voiles seront 
évitées et le doupion pourra fort 
bien remplacer le crêpe de Chine. 
Si l'on choisit ce dernier tissu, la 
robe pourra devenir tin petit 
deux-pièces sans manches, assez 
court quant à la veste et resserré 
à la taille par une ceinture de cuir 
blanc. 

Dans la plupart des cas il sera 
inutile de joindre à la série de 
robes dont nous venons de par-
ier, une toilette pour le soir. Mais 
bien entendu Mademoiselle rêve-
ra d'un ensemble plus pimpant 
Pour les soirées où elle aura l'oc-
casion de danser. Dans ce cas, la 
jupe et le haut de robe paraissent 
la combinaison la moins coûteu-
se et qui permettra de renouve-
ler les effets. Une jupe de coton-
nade, de popeline, par exemple, 
froncée dans une ceinture bien 
serrée à la taille et choisie dans 
un ton très clair, un bleuté, un 
rose buvard  •  pourra  a  être portée 
avec une série de hauts différents: 
un corselet dégageant les épaules 
en shantung, noir ou bleu nuits un 
autre à raies vives dont le bord 
en festons sera souligné par une 
bande du ton le plus vif des ra-
yures, un autre à basque au be- 

Elle est née à Corogne, au. Por-
tugal, et ne dissimule aucunement 
que c'était en 1922. Elle est la fil-
le -d'un ministre de la République 
espagnole, et, parmi les derniers 
souvenirs de son pays natal, il y 
a d'horribles visions, celleà em-
po•tées par la toute jeune infir-
mière qu'elle fut en 1936. L'année 
suivante, elle était élève dans un 
lycée parisien, Victor Duruy. Elle 
ne se souvient pas d'avoir jamais 
désiré exercer un autre métier eue 
le s:en. Elle a fait ses apprentissa-
ges, avec une minutieuse applica-
tion. qui tempérait mal son ar-
deur, tantôt suivant les conseils 
ne Madame Dussane, tantôt au 
cours de comédie dramatique le 
plus célèbre à Paris, celui que di-
rige René Simon. En 1942, elle ob-
tient le second prix de comédie 
et le premier accessit de tragédie 
au concours du Conservatoire. En 
neuf ans, avant d'avoir atteint la 
trentaine, elle a absolument con-
quis Pans et elle a réalisé une 
carrière con blée. 

UNE VEDETTE 
A « CARACTERE » 

Une carrière partagée entre le 
théâtre et le cinéma avec une do-
minante cinématographique. Cel-
le-ci est-elle occasionnelle? Non, 
sans doute. Son admirable visage 
mat racé, net et plein, ses yeux 
pers, suffTsaient presque à l'impo-
ser à l'écran comme à lui dési-
gner un "emploi" qu'elle est seu-
le à tenir avec cet éclat dans le 
cinéma français: celui de la fem-
me jalouse QUI poursuit sa ven-
geance avec les plus discrets et 
les plus efficaces moyens, avec u- 
ne impavidité et une continuité de 
vue qui ne cèdent à rien. Peut-ê-
tre cette vue que nous avons d'elle 
est-elle née du rôle qui lui fut 
confié par Robert Bresson dans 
"Les Dames du Bois de Boulo-
gne" et qu'elle a récemment re-
trouvé, transposé dans un milieu 
différent, dans "Ombre et Lumiè-
re," d'Henri Calef. Mais c'est sans 
doute que Robert Bresson ne s'é-
tait pas trompé  •  sur sa vocation 
centrale à l'écran. 

Elle a tourné dans dix filins. Le 
plus remarquable est qu'elle n'ait 

ur ainsi dire pas fait 'ses clas-
ses cinémategraph'ques. Pas de 
figuration, pas de silhouettes. En-
tre ces dix films, outre "Les Da- 

soin, en doupion vif. Toutes les 
combinaisons sont possibles et 
occuperont le minimum de place 
dans la valise. 

ACCESSOIRES 
INDISPENSABLES 

Point de chapeaux à prévoir, un 
petit calot que l'on mettra sur sa 
tête en partant, un métrage de 
jersey pour faire un turban et, si 
le soleil est trop vif et qu'on le 
craigne, une grande forme de pail-
le qu'on achètera sur place. 

Quant aux pieds, on les vêtira 
de cuir pour partir, de sandales 
de tore dès l'arrivée et de l'un de 
ces' petits chaussons de daim à 
talons plats que la mode préco-
nise pour la danse 

Et voilà la valise remplie. Il 
n'y a plus qg'à donner -  rendez -

vous au soleil et eu beau temps.  

mes du Bois de Boulogne", il faut 
situer au premier rang "Les En-
fants du Paradis" de Carné et "Or-
phée" de Jean Cocteau. Dans le 
premier de ces deux films, elle est 
l'épouse du mime Debureau, é-
pouse finalement délaissée, Qui ne 
retrouve son mari que par le sa-
crifice volontaire de la maîtresse: 
elle l'est avec un pathétique tout 
intérieur. Cocteau, dans "Orphée", 
a fait d'elle un personnage se-
cret et transparent qu'elle incar-
ne comme au naturel: celui de 
l'ambassadrice de la mort auprès 
des vivants. Les autres films sont 
beaucoup moins notables, s'il en 
est d'ambitieux comme "la Char-
treuse de Parme", que son inter-
prétation, brûlante et marcieuse, 
de la Sanseverina, n'a pas réussi 
à sauver. Il n'est guère utile de 
nommer les autres. Elle-même dit: 

— "On m'a fait tourner des 
choses horribles,- ou absurdes. Il 
n'est pas facile de donner sa per-
sonne, ce que l'on a de talent, son 
amour, à des pauvretés". 

DU PUBLIC 
A LA VEDETTE 

Ce n'est pas par rancune qu'el-
le préfère, finalement, le théâtre 
au cinéma. Guère de comédienne 
qui ne soit dans ce cas. De tonte 
évidence, le théâtre _est le moyen 
d'express:on par excellence, on 
dirait mieux le médium, de l'ac-
teur, qui se nourrit et s'échauffe 
de la communion directe avec le 
public, toujours renouvelée; la ci-
néma serait plutôt le médium du 
metteur en scène. La comédienne 
de théâtre va au public; le pUbliC 
va à la vedette de cinéma. Aux 
meilleurs films qu'elle ait tour-
nés, Maria Casarès garde de la 
reconnaissance. Elle a raison puis-
qu'ils l'ont imposée dans la cons-
cience commune. Ma% sa préfé-
rence va au théâtre. 

Elle y a joué avec succès les 
premiers rôles de pièces de quel- 

1691. Les armées de Louis XIV 
guerroient en Italie du Nord con-
tre les troupes du duché de Sa-
voie. Les armées royales viennent 
de subir des revers qui ont pour 
conséquence non seulement la 
Perte de places fortes, mais enco-
re de susciter contre les coupa-
bles la colère de leur roi. C'est 
l'époque, le 8 juillet, où Louvois, 
alors ministre de la Guerre, 'écrit 
à Catinat, lieutenant général Com-
mandant en chef l'armée du Pié -
mont: 

"434  —  88 — 289 — 260 — 326 — 
52 — 164  —  192 — 449 -- 119  — 

553 , etc." 
Il fallut plus de deux siècles 

pour déchiffrer ce message. 
En voici la traduction: "Il n'est 

pas nécessWre que je vous expli-
que avec quel déplaisir, Sa Ma-
jesté a appris le désordre avec 
lequel, contre votre ordre et sans 
nécessité, M. de Bulonde a pris le 
parti de lever le siège de Coni, 
puisque Sa Majesté — en connais-
sant mieux que personne les con-
séquences, connaît aussi combien 
est grand le préjudice que l'on re-
cevra de n'avoir pas pris cette 
place dont il faudra tâcher de se 
rendre maître pendant l'hiver. El-
le désire que vous fassiez arrêter 
M. de Bulonde et le fassiez con-
duire à la citadelle de Pignerol où 
Sa Majesté veut qu'il soit gardé 
enfermé pendant la nuit dans u-
ne chambre cle la citadelle, et le 
jour ayant la liberté de se pro-
mener sur les rempars avec -  un 
masque". 	 - - 

Ainsi, c'est autour de cet offi-
cier supérieur Vivien Labbé, sei-
gneur de Bulonde, chevalier dé 
l'ordre militaire de Saint-Louis, 
gouverneur de Dinan, grand 
prieur 'des ordres de Notre-Dame-
de-Mont-Carmel et de Saint Laza-
re de Jérusalem," lieutenant gé-
néraledes armées du Roi, condam-
né à porter un masque, tenir à 
l'écart. de tout ce qui; est vivant, 
que s'échafaude la légende du 
Masque de Fele 

-  COMMENT S'ECRIT 
L'HISTOIRE 

Cinquante-cinq ans après les é-
vénements de Coni, où le seigneur 
de Bulande s'illustra d'une façon 
peu chevaleresque en livrant la 

 à, l'ennemi, paraît Ams- 
terdan un ouvrage intitulé "Mé-
moires secrets Pour servir à 
l'Histoiré de Perse En réalité, 
c'est la tragédie de Pignerol re-
latée et transportée par Un témoin 
oculaire.  

que ambition, telles que "Le Vo-
yage de Thésée", la "Provincia-
le", "Federigo". Il se trouve qu'el-
ne l'a pas connu encore la gloire 
qu',. s'attache à la rencontre d'une 
grande oeuvre et d'une grande ar-
tiste, saluées pour telles, pendant 
de longs mois. Elle ajaneraii in-
terpréter "Phèdre", ati' Itee pièce 
du genre "Dame aue Ceaélias", 
si le dialogue et les sittiàtlôns n'en 
dataient pas. Elle ne refuse, en 
tout cas, aucune difficulté, tout au 
contraire. C'est peut-être même le 
trait distinctif de la concept:on du 
métier. 

Celui de sa personne, au niveau 
des rencontres sociales, celle du 
journaliste, par exemple, c'est 
sans doute le sérieux. Elle n'aime 
pas la publicité. Elle ne cherche 
Pas non plus à se préserver de la 
curiosité des autres, à vivre dans 
une tour d'ivoire. Elle n'est pas, 
enfin, de ces femmes dont l'esprit 
crépite comme une mitraillette, 
dont l'humeur lasse aussi vite 
qu'elle séduit. Non. Elle fait tin 
métier difficile, parle avec sérieux, 
assez volontiers, si son interlocu-
teur n'est pas un farceur. La fu-
tilité est peut-être ce dont elle a 
le plus horreur. 

Jean QUEVAL. 

1  L y a quelques jours, Le Cel-
re recevait la visite de Mr 
ALFRED E. DAFF, Prési- 

dent de la UNIVERSAL-INTER-
NATIONAL FILMS INC., de New-
York et Directeur Général des Vert 
tee pour le monde entier de la UNI-
VERBAL PICTURES Co, Inc. de 
N. Y. 

Accueilli à sa descente d'avion, à 
l'aéroport Farouk, par une nuée 
repoeters et de photographes, 
FRED E. DAFF, qui est accompa-
gné de sa ravissante épouse, a bien 
voulu faire à. la presse les déclara. 
tions suivantes : 

if Votant de Rome, je peureele  en 
ce moment. une vaste tournée a tu-. 
tour du monde et' après Le Caire, 
mon prochain objectif sera Singe-
goure, puis Sydney en Australie, 

«J'ai quitté Hollywood, izy a d 
peine quelque,' semaines et j'ai as-
esté a un meeting colosse, réunie 

Curieux livre où -  la Perse est la 
France. Ormus, l'île Sainte-Mar-
guerite, la citadelle d'Ispahan, la 
sinistre Bastille. 

Cinq aise' plus tard, le livre est 
entre les mains de Voltaire, le 
philosophe est sur le point d'a-
chever ses écrits sur "Le siècle de 
Louis XIV", il voit dans "Mémoi-
res secrets" matière à écrire un 
passage -  des plus typiques contre 
les moeurs du Grand Siècle. Et, 
par on ne sait quel miracle, réus-
sit à faire passer le captif pour 
le frère de Louis XIV!  , 

-En veine-d'imaginatibn, il trans -
forme le masque de velours noir 
en un masque de fer, et Pour que 
nul ne doute de •  la véracité du 
fait, il décrit le mécanisme du 
masque.... 

C'est donc Voltaire qui est à l'o-
rigine de toute l'histoire. 

Revenons au fait. Pourquoi un 
masque? La défaite de Cent pro-
voque chez Louis XIV un des plus 
violents dépits que le monarque 
ait ressentis. Echec à son presti-
ge, échec à ses armés, à la Fran-
ce. Le coupable est de Bulonde, 
il mérite la peine de mort bien 
que depuis son arrestation, il tee 
te de se défendre en écrivant let-
tres sur lettres au Roi, à Louvois 
et à Catinat. 

"La mort est trop douce pour un 
traître!" décide Louis XIV, il sera 
condamné à vivre, à vivre dans le 
plus total lies isolements, le vi-
sage masqué, inconnu de tous, mê-
me de ses geôliers 

C'est le châtiment d'une défail-
lance, châtiment. exemplaire sans 
égard pour l'homme, pour son 
passé, pour ses titres. Bulonde est 
mort pour tous. 

Sa disparition passe presque In-
aperçue. Il est vrai que des évé-
nements plus marquants font ou-
blier son infortune. 

DE PIGNEROL 
A LA BASTILLLE 

Le 15 juillet 1691, le seigneur 
de Bulonde est écroué à la cita-
delle de Pignerol. Le lendemain, 
M. d'Herville s'empresse d'écrire 
à Louvois: "Monsieur de Catinat 
envoya hier ici un prisonnier, il 
y sera gardé conforMénlent aux 
intentions du Roi". 

Trois ans plus tard, en compa-
gnie de trefs autres prisonniers, 
l'homme masqué est transféré par 
ordre cou roi à l'île Sainte Mer-
gu erite 

(Lire ta Imite en paie 6)  

sant tous les dirigeante de nos Shi-
dlos de Hollywood. 

«Nous avons mis à point te pro-
gramme de la nouvelle saison qui 
cœnciclera avec le 40ème anniver-
saire de la fondation de notre Socle-
M. 

« Ce programme ne fut pas con 4-
çu. en un mais ou deux, ni. même 
l'année dernière. C'est lei fret do 
nornbttpux Tropts st d'études soi-
gmeusentent menelae tout au Dong 
des deux dernières années. 

«Le programme de la nouvelle 
saison a été tracé de façon à don-
ner asc pitts grand nombre de gens 
clans chaque pays et dans chaque 
communauté, des attractions qu'ils 
verraient avec plaisir, oit des idées 
nouvelles intrigueront le public et 
Ze feront toujours revenir voir les 
films de l'UNIVERSAL-INTHRNA-
TIONAL.  • 

«Voici un bref aperçu des faims 
composant ce programme : 
COMIN' ROUND THE MOUN-
TAIN interprété par les rais du ri-
re, Abbott et Costello. THE GOL• 
DEN HORDE en Technicolor avec 
David Ferrer, le grand acteur an-
glais et Ann Blyth, THE IRON 
MAN avee Jeff Chandler, Stephen 
MoNaily, Evelyn Keyee et Rock 
Hudson. THE PRINCE WHO WAS 
A THIEF en Technicolor. Un très. 
grand film du type oriental avec 
deux nouvelles vedettes Tony Cme 
tis et Piper Laurie THE HOLLY-
WOOD STORY. Un film exception-
net avec Richard Conte, Julia A-
dams et Henry Hull. CATTLE 
VE, en Technicolor avec Joel Mc 
Cree, l'acteur des grands « wes-
terns n et films d'action et Dean 
Stekwell. YOU NEVER CAN TELL 
Une brillante réalisation d'ac-
tion avec Die Powell et Peggy 
Dow. THE MARK OF THE RE-
NEGADE en tecluecolor. Une his-
tiare sensationnelle se passant en.  
Californie en 1861 avec Ricardo 
Montaiban et Cyd Charisse. THUN-
DER ON THE HILL produit par 
• Goetz, le spécialiste des grands 
films a «atmosphère religieuse». 
C'68t son ,premierfilm après THE 
SONG OF BERNADETTE. 
Claudette Colbet. Ann Blyth, Ro-
bert Douglas et Ann Crawford 
sont les principales vedettes de ce 
drame poignant. THE LADY PAYS 
OFF avec Linde Damen, Stephen 
McNally et la, merveilleuse petite 
vedette Gigi Perreau. RAGING TI-
DE avec Shelley Winters, Richard 
Conte, Stephen McNally et Charles 
Freeraan. Une belle page de mie 
taire du Far West. THE CAVE, en 
Technicolor avec McDonald Carey 
et Alexis Smith REUNION IN RE-
NO avec Mark 'Stevens, Peggy Dow 
et Gigi Perreau. THE FLAME OF 
ARABY en Technicolor, avec Jeff 
Chandler et Maureen O'Hara. 
MEET DANNY WILSON. Un film 
avec Frank Sinatra, Shelley Win-
ters et Alex Nicot. THE CIMAR-
RON KID en Technicolor. Dans ce 
film Audie Murphy noue revient 
pouls batailleur que jamais. WEEK-
END WITH FATHER avec Van 
Heflin, Patricia Neai et Gigi Per-
reau THE TREASURE OF FRAN-
CHA:RD en Technicolor, avec Wil-
liam Powell et Julia Adams. FRAN-
CIS GOES TO THE RACES. Un 
nouveau film avec Francis la mule 
parlante, Donald O'Connor,  et Piper 
Laurier BAGHDAD en technicoTor. 
Une superproduction avec un su-
jet orientai et une distribution hors 
pair comprenant entre autres Mau-
reen O'Hara, Paul Christian, et 
Vincent Price ISP FRONT est réa-
lisé par le =é:fileur metteur en scè-
ne spécialisé dans les comédies. Ce 
filnt a paie -dee« l'Italie occupée 
et traité du côté amusant de la vie 
dans l'armée américaine. SMUG-
GLER'S ISLAND en Technicolot 
Un film d'aventures romance, avec 
Jeff Chandler -et Evelyn Keyea. 
BEDTIME FOR BONZO. Une amu- 
sante histoire d'un profeSseur de 
collège, d.'une ravissante lastitutra 
ce et d'un chimpanzé. Le professeur 
est Ronald -.Reagan,  -  Piana -Lynn■ est 

COMEDIENNE, elle allait aux spectateurs; 
VEDETTE, les spectateurs vont vers elle 
Maria Casarès l'éternelle jalouse qui poursuit son bonheur, 

ne regrette pas d'avoir abandonné la rampe du théâtre 

La divine Maria Casarès dans une pose parodiant le Penseur. 

Pour vos vacances, Mesdemoiselles 

La moitié de vos malles 
et deux fois plus d'argent 
Un conseil précieux à celles qui 

partent pour un bref congé 
UN ARTICLE INEDIT DE JEANDINE 

A
VEC plus de fébrilité encore que leur mère, les quinze à, 
vingt ans ont préparé leur valise pour partir en vacances. 
S'il est Un âge où la coquetterie nait et s'épanouit, c'est bien 
celui-là. Mais c'est l'âge aussi où cette coquetterie doit être 

dirigée, et formée. Les couturiers parisiens l'ont bien compris puis-
que beaucoup d'entre eux ont créé spécialement pour les jeunes filles 
une collection qui leur permet de choisir des robes adaptées à leurs 
besoins — et des robes moins chères que celles de leur mère. 

NOUS PROMET DES MERVEILLES 
Le programme de la nouvelle saison 

s'annonce comme étant de "première" 
l'institutrice et le chimpanzé est 
Bonzo THE FAT MAN. C'est un 
film Po:licier, d'une série donnant la 
replique à celle de «THE THIN 
MAN » J. Scott Smaxt est introduit 
pour la première fois à l'écran, mais 
il est bien connu chez nous aux E.- 
U., par sa rubrique à la Radio 
«The Fat Mam. THE SON OF A- 
LI BABA en Technicolor. Le nou-
veau couple idéal 'Tony CurtiePiper 
Laurie y tient la vedette. 

Après une pause, Mr ALFRED E. 
DAFF reprend haleine et continue: 

«La. série de filins de latteuvelle 
production est lem d'être terminée 
et je vais me limiter a vous en ci-
ter encore quelquestena 
THE DOOR avec Charles Laugh-
ton et Boris Karloff, FINDERS 
KEEPERS avec Tom Ewell, THE 
BATTLE OF THE APACHE PASB 
en technicolor, -avec Jeff Chandler 
et Stephen McNaliy. HERE COME 
THE NELSONS avec Ozzle et Har-
'let Nelson. THE BEND OF THE 
SNAKE RIVER en Technicolor, a-
vec James Stewart. AGAINST AIL 
FLAGS, en Technicolor avec Mau-
reen O'Hara. Citons encore BRON. 
00 BUSTEMS en Technicolor, 
WHITII SHEEP, THE RED BALL 
EXPRESS, THE GREAT COMPA. 
NIONS, WILD WHIP 
HAND etc.. 

«Dane cette production, rUniver-
sal-Internatiotua aura &nie le chif-
fre lezpoeunt de 16 rems en Tech-
nicolor. 

Pour terminer, Mr. DATE nous 
annonce que sa, Société compte sor-
tir bientôt, à l'intention du public 
Meyea-Osiental, la version doublée 
en langue arabe de la grande su-
perpreduction en Technicolor ALI 
BABA AND THE FORTY THE> 
VES, avec Maria Montez, Jon Hall 
et Turhan Bey. 

Avant de noue quitter, nous l'or-
tons un toast à la. prospérité de la 
UNIVERSALINTERNATIONAL, 
de son sympaathique Président Mx 
Alfred E. Daff, et de son actif Di: 
recteur Générai pour le Moyen O-
rient, Mr André Saille 

LE PRESIDENT DE LA UNIVERSAL-INTERNATIONAL 



Troie Jeunes beautés françaises apparaissent derrière des colonnes de 
l'Acropole d'Athènes. Charmantes «apparitions» parmi lesquelles on 
reconnaît de gauche à droite : Miles Jeannine Rousseau, concurrente 
au titre Miss France 1951., Andrée Fontana, Miss Côte d'Azur 1951, et 
Jeanne Lacluque, mannequin de Paris. Ces trois délicieuses «apparie 
tions» ainsi que Mlle Lucite Manguin et Miss France 1951 ont fait 
récemment une tournée en Grèce pour y apporter les derniers cris 

de la mode parisienne. 

FIN DE LA LEGENDE 
DU MASQUE DE FER 

liages d'amour. Mats que de que-
relles amoureuses. 
24 AOUT AU 23 SEPTEMBRE 

Votre patience est 
à bout et avec rai-
son. Mais sachez 
que vous passez par 
une grande épreuve, 
mais plus la nuit est 
sombre, plus le jour 
sera clair. Les fi- 
nances sont ma, 

valses, mais mercredi 11 y aura u-
ne volte-face. 'Vos enfants sont a-
gressifs. Ils verront clair très 
bientôt. Une lettre pleine de bel-
les surprises lundi. Que les nerfs 
ne vous forcent pas trop à boire; 
danger de congestion et d'une in-
fection abdominale. 
24 SEPTEMBRE AU 23 OCTOBRE 

Enfants de la Ba-
lance ayez un peu 
plus d'égard envers 
vos parents, car vo-
tre conduite agressi-
ve vous le fera re-
gretter plus tard et 
vous aurez des re- 
mords. C'est en les 

Perdant que vous connaîtrez leur 
valeur. Dans le travail, allez jus -
qu'au bout et vous aurez beaucoup 
de succès. Faites taire un peu vo-
tre amour propre et pensez aux 
autres autant qu'à vous-même. 
Tous les problèmes seront résolus. 
Amours passives. Voyages. 
24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE 

Sema'ne d'accrocs 
et de discordes. mais 
le dernier jour sera 
bon. Patience et 
courage. Perte d'un 
objet de valeur ou 
d'une somme im-
portante. Mais cela 
provoquera du mau-

vais sang, et le mauvais sang des 
perturbations dangereuses. Sa-
chez suPPorter. Méfiez-vous des 
spéculations. Une excellente nou-
velle de l'étranger et un bon poste 
pour plusieurs. Ne vous révoltez 
pas à la hâte; vous le regretterez. 
Plusieurs mariages- et fiançailles. 
Portez du rouge, 

ze NOV. AU  21 DECEMBRE 
Evitez le sport et 

la  •  transpiration 
surtout lundi. So- 
yez prudents dans 
les ascensions. Ex-
cellents résultats 
obtenus. Gain de 
proçès. Ne vous dé-
couragez pas, conti-

nuez à étudier et à faire des re-
cherches. Certains docteurs se le. , 

 roni remarquer et auront la célé-
brit( grâce à une nouvelle formu-
le pour la guérison d'un fléau. Les 
affaires seront moyennes; mais la 
dernière sera merveilleuse. Ren-
contre de l'âme soeur. 

22 DEC. AU 20 JANVIER 
Rentrée d'argent 

tant attendue. Joie 
inespérée. rançail-
les surprises et nou-
velles connaissan- 
ces. Soyez moins au- 

. 

toritaires, vous au-
rez plus de succès 
et serez plus heu-

reux et aimés. Querelles conjuga-
les faudrait éviter. Succès 
sans précédent chez les jeunes fil-
les ascendant Balance. Maria-
ges-éclair suivis de départ. Preu-
ves d'amour. Certains auront des 
Protections merveilleuses. Parte 
d'un objet. 
21 JANVIER AU 19 FEVRIER 

N'écoutez pas ce 
que l'on vous dit, 
car y a 60 0/0 d'e-
xagération. Ne vote 
fiez qu'à ce que vous 
entendez de vos 
propres oreilles. Re-
prises entre amou-
reux. Rencontre de 

l'être aimé; explications réelles et 
belles. Patience; ce que vous dé-
sirez impatiemment arrivera, Ne 
choisissez pas à la légère. Avant 
d'entreprendre une affaire, réflé-
chissez mûrement. Ne signez pas 
à la hâte et méfiez-vous des rou-. 
blards. Petites villégiatures pleines 
d'agréments. 

20 FEVRIER. AU  20 MARS 
Calmez vos nerfs 

et soignez votre 
.santé. Beaucoup de 
contrariétés vous 
enleveront votre op-
tim'sme naturel. 

POISSONS Mais plusieurs fois, 
c'est•de votre faute. 

'  Une grande et bon-
ne surprise vous est réservée mer-
creer. Si vous pouvez travailler 
sans associés, vous réussirez plus. 
Volez de vos propres ailes. Plu-
sieurs changements. Rentrées 
d'argent. Joie provenant des en-
fants. Excellentes réceptions. Que- 
relles amoureuses, Mariages heu- 
reux. Loterie. 

SAGITTAIRE 

CAPRICORNE 

NURSE 

BALANCE 

Sculptas 

VERSEAU 

mangea .avec son prisonnier, qui 
avait le dos opposé aux croisées de 
la salle à manger qui donnent sur 
la cour. M. de SainteMars était as-
sis vis-à-vis  •  de lui. Il avait deux 
estolets à côté de son 'assiette. 

"Lorsque le prisonnier traver-
sait la cour, il avait toujours son 
masque sur le visage..." 

Le 18 septembre 1898, le cortè-
ge fait son  •  entrée dans Paris, et à 
trois heures, le lieutenant du Roi 
inscrit sur la feuille d'écrou du 
registre de la Bastille: 

"Ancien prisonnier de Pigne-
rol, obligé de porter toujours un 
masque de velours noir, dont on 
n'a jamais su le nom, ni la quali-
té..." 

Cinq ans après, à la suite d'un 
malaise subit et de courte durée, 
celui qui, depuis Coni, était mort 
pour ses contemporians, mourait 
abandonné de tous, au fond d'un 
obscur cachot de là Bast:lle. Le 
lendemain, son corps était jeté à 
même une fosse au cimetière de 
la. paroisse Saint-Paul. Pas une 
croix, Pas un nom, le seigneur de 

Bvisage 
u lon ma  d e pscié..  artuit. Pour l'au-delà, le 

L'EPILOGUE. DECEVANT 
C'est au commandant Bazeries 

que l'on doit la découverte du co-
de secret qui permit de déchiffrer 
les messages de Louvois et de 
Catinat et de mettre fin à l'én•g-
me du Masque de Fer. 

Le Commandant Bazeries est 
cryptologue et fut attaché au Ser-
vice du chiffre du Quai d'Orsay. 
"Vous pouvez croire le comman-
dant Bazeries, nous dit le chef du 
bureau d'ordre, M. Terrasse, ce 
qu'il a affirmé est vrai. Et pour-
tant, traduire le Grand Chiffre de 
Louis XIV n'éta:t pas une petite 
affaire. Rien de comparable au co-
de trop simple de Napoléon où 
les généraux d'Empire mêlaient 
aux groupes de chiffres des mots 

enAcinlasiir; cryptographie a tué le 
"Masque de Fer". 

UN NOUVEAU TRAITEMENT 
POUR LES CHAUVES 

Une jeune femme qui, après u-
ne longue maladie et de grands 
ennuis avait vu ses cheveux blan-
chir; ;se mit à redouter de les per-
dre complètement. C'est à ce mo-
ment qu'intervint un hypnotiseur. 
II lui fit subir _plusieurs séances 
d'hypnotisme rmet les inquiétudes 
de la jeune femme ayant disparu 
ses cheveux  •  reprirent de la vita-
lité, 
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21 MARS AU 20 AVRIL  - 
Semaine 	pleine 

d'effervescence 	et 
de: remue- - ménage 
dans les affaires. 
Dépenses inatten- 
dues et querelles fa- 
miliales. Il vous faut 

B [El E g beaucoup de maîtri- 
se pour sortir vic-

torieux de cette impasse, Récep-
tion d'une lettre importante mar-
di. Une grande preuve d'amour 
qui réconfortera votre coeur. Vo-
yages soudains. Intrigues autour 
de vous. Soignez vos maux de tê-
te et de reins. Amours ardentes, 

21 AVRIL AU 20 MAI 
Vous avez été ac-

cusés injustement. 
Vous en souffrez, 
mais bientôt tout 
sera remis en place 
et une grande é-
claircie se fera jour 
autour de vous. At-
tention à deux per-

sonnes qui agissent hypocritement 
envers vous. Gain d'un procès im-
portant. Rentrée d'argent. Perte 
en bourse. Que certains ménages 
en désaccord évitent de divdrcer. 
Surprise. 

21 MM AU 21 JUIN 
Gains inattendus. 

Invitations surpri-
ses. Gardez bien vo-
tre porte - monnaie. 
Entreprise d'une af-
faire importante qui 
v ou s rapportera 
gros. Voyages heu-
reux. Joie provenant 

des enfants. Fiançailles suivies de 
rupture. Mais mariages heureux. 
Les A. et les I. auront de belles 
surprises. Changement de rési-
dence Soignez votre régime. Ne 
vous confiez pas trop, car les murs 
ont des oreilles. 

22 JUIN AU 23 JUILLET 
Semaine pas très 

fameuse. Plus vous 
semez l'harmonie, 
plus vous récoltez le 
désordre. Rehcontre 
de l'âme soeur ou 
d'un ami sincère qui 
saura vous consoler. 
Il vous faut une 

grande maltrise de nerfs mardi. 
Une belle- récompense vous ats 
tend. Besoin de repos et de chan-
gement. Les parents auront beau-
coup de satisfaction de la part de 
leurs enfants. Finances bonnes. 

24 JUILLET AU 23 AOUT 
Evitez la violence 

et certain ton arro-
gant que vous em-
ployez parfois. So-
yez humbles et sim-
ples et vous vous 
sentirez plus heu-
reux. Joie prove-
nant de l'étranger. 

hésitation pour un voyage. Dé- 
cidez-vous à le faire et vous serez 
bien contents. Ne vous énervez 
pas, calmez-vous, car bientôt vous 
aurez la réalisation de ce que vous 
attendez. Surprises. Plusieurs ma- 

TAUREAU 

4/1 
 CANCER 

GLUAUX 

t I 	Il 

Mile Nicole Drouln, pose devant l'un des plus beaux monuments du 
monde. Nicole Drouin, Miss France 1951, faisait partie de l'équipe 
d'ambassadrices de la mode parisienne en Grèce. Ce charmant profil 
est-il rehaussé par le décor, ou bien c'est le décor qui opère sur la 
pureté des traits de Nicole une transfiguration merveilleuse ? De toute 

façon, te apectacle est captivant. 

Alida Valll dont la pureté a toit Impression. 

(agite de la page 3) 
•■■ 

C'est ainsi que Georges Bohn 
affirma dès 1903 que les tissus qui 
croissent et se modifient le plus 
activement sont les plus radio -
sensibles. 

Bergonié et Tribondeau énoncè-
rent èn 1906 une loi de corrélation 
entre la fragilité des cellules ex-
posées aux rayons et leur activi-
té. Elle indique que leur radio-e 
sens:bilité est d'autant plus gran-
de qu'elles sont dans un état cy-
tologique plus éloigné du terme 
de leurs divisions. Si cette loi ne 
présente qu'un caractère approe 
ximatif, comme l'a démontré Re-
gaud, il n'en est pas moins vrai 
qu'elle permet de comprendre 
pourquoi les organes formateurs 
des globules sanguins, certains é-
léments cellulaires des glandes 
génitales et de la peau sont très 
sensibles aux irradiations, alors 
que le tissu nerveux, les os, les 
muscles et de façon générale tous 
les viscères, y sont au contraire  , 
très résistants. 

Toutes ces données, qui ont re-
çu leurs applications dans les dé-
veloppements de la curiethérapie, 
ont été complétées par les acqui-
sitions essentielles des physiciens 
sur l'hétérogénéité du rayonne-
ment des corps radioactifs. Ce 

.14k....■■•••••••• 
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BANQUE MISR 
La BANQUE MISR, emblème de l'évolution de l'Orient Arabe, 

preuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, origine des sociétés 
les plus importantes du pays, s'occupe de toutes les opérations finan-
cières, en Egypte et à l'étranger. 

Poursuivant son effort créateur, imitant en cela les Banques les 
mieux équipées du monde, la BANQUE MISR  e  créé un service de 
« Garde de Coffre-forts de nuit ». Ces coffres sont à la disposition des 
clients de la Banque, à toutes les heures de la nuit, après les horaires 
crdinaires de travail des employés de cet établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, voudraient met-
tre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres objets de valeur, pour-
ront avoir recours aux coffres de la Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des Coffres au-
près de la BANQUE MISR. 
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LA PEPSI-COLA FELICITE 
MAREI DAMMAD 

La Pepsi Cola a envoyé le massas 
ge suivant au grand vainqueur de 
la Manche Mare Hammad. Ce te
gramme a été ainsi conçu: Aif Ma-
brouk. Plus sincères félicitations , 

 pour votre magnifique victoire qui 
f.trmore votre pays et yang-même. 
Nous espérons vous revoir bientôt 
au Caire pour vous transmettre per-
sonnellement nos plus chaleureuses 
félicitations. Que Dieu vous protège 
ainsi que votre famille.

•Sign. Pepe Cola  —  Le Caire. 

CARNET BLANC 
Nous sommes heureux d'annoncer 

les fiançailles de Mademoiselle Ma-
rie-Thérèse Cadehjy, fille de Mon-
sieur Henri Cadehjy du Caire et de 
Monsieur Elle Arslari d'Alep, fils de 
Madame et do Monsieur Georges 
Arenas, que nous félicitons chaleu - 

reusement, Les  .  fiançailles ont eu 
lieu a Aie. 

LA CENSURE ITALIENNE 
ERRE PAR LA PURETE 

D'ALIDA VALU 
LIDA VAT,T.T est aujourd'hui 
la vedette européenne la plus 
célèbre et la plus populaire 

aux Etats-Unis où trois films tour-
nés à Hollywood ont remet à, la por-
ter au firmament des stars améri-
caines. 

Mais Valli, comme on l'appelle 
chez l'Oncle Sam, reste -profondé-
ment attachée au pays natal, à. son 
radieux soleil italien, à ses deux 
fils et à son mari le compositeur 
Oscar de Mejoi toutes, choses pour 
lesquelles elle revient à Rome aussi 
souvent qu'elle en a l'ecce/dora 

Vous pensez bien que les produc-
teurs italiens ne restent pas inactifs 
lors dee passages en Italie d'Alida 
Van! Mais celle-ci a décidé de ne 
pas 'accepter n'importe quel scéna-
rio, et tout le monde sait qu'elle 
n'est pas commode dans son choix. 
Pourtant, quand le scénario de « IL 
CANTO DELLA vrrA,» %ni fut 
proposé par la EXCELSA FILM; A.. 
lida Valli accepta avec enthousias-
me d'interpréter le rôle de Giovare 
na, personnage principal dki film. 
Lee préparatifs furent rapidement 
mis è, pied d'ceuvre et le premier 
coup de manivelle donné. 

Mais les ennuis, et tout film en 
a sa quote-part, commencerei priur 
« IL CANTO DELLA VITA.  •  après 
la fin du tournage: une scène esse/e-
n:Oie risquait de se voir couper- par 
la censure. En effet Alida Valli aps 

 paraissait à un certain motrielt, 
clans une tenue fort légère. Le met-
teur en scène jurait qu'il n'y avait 
là, rien d'indécent vu la signification 
du passage et les intentions du scé-
nario, mais tout le monde ne pen-
sait pas que la censure se rangerait 
à cet avis, et le producteur s'arra-
chait déjà les cheveux. 

(Suite de la page 4) 

Saint-Mars en est le gouverneur 
Il ne tonnait que la consigne. Le 
masque ne tombera pas. De temps 
en temps, Louis XIV requiert des 
nouvelles, exige que toutes pré-
cautions soient prises pour que 
l'anonymat soit bien gardé, 

Le roi va jusqu'à poser à Saint-
Mars cette question: 

— Et si vous tombiez malade, 
cu°. le garderait? 

Réponse du gouverneur: 
--  Deux officiers, sire, qui le 

suivraient partoute .  comme son 
ombre! 

Malgré cette affirmation, le roi 
est inquiet, il fait envoyer à Saint 
Mars le message suivant: 

-"Le Roi trouve ban que vous par-
tiez des îles pour venir à la. Bas-
tille avec votre prisonnier, pre-
nant vos précautions pour qu'il  ne 
soit vu fil connu de personne". 

L'escorte composée de gardes à 
cheval fit halte à Lyon, puis au 
domaine de Palteau, terre appar-
tenant à M. de Saint-Mars. On a, 
sur cet arrêt, un -bref récit qui ne 
manque cependant pas de pitto-
resque: 

"L'homme au masque arriva 
dans une litière qui précédait cel-
le de M. de Saint-Mars, ils étaient 
accompagnés de plusieurs gens. 
Les paysans allaient au devant de 
leur seigneur. M. de Saint-Mars 

rayonnement comprend en effet 
les rayons alpha, formés de parti-
cules chargées positivement, des 
rayons beta constitués par des é+ 
lectrons, corpuscules d'électricité 
négative, et des rayons gamma a-
nalogues aux rayons X .de Roent-
gen. 

DES DETAILS NOUVEAUX 
Les actions de ces trois sortes 

ae rayons sur la matière vivante 
ne sont pas identiques, mais on 
s'accorde à penser que le proces-
sus initial doit être le même dans 
teus les cas de désorganisation des 
tissus, vraisemblablement des ar-
rachementS .d'électrons  .  aux ato-
mes qui constituent leurs molécu-
les, faisant naître ainsi des 
propr étés chimiques nouvelles 
engendrant des chaînes de réac-
tions aboutissant finalement à 
leur profonde altération.  • 

Des recherches récentes ont per-
mis à Holweck et Lacassagne  •  de 
Préciser les parties de la cellule 
qui subissent l'atteinte du rayon -
nement. Pour ces auteurs, un flux 
de rayonx X ou de rayons gamma 
f lu radium est assimilable suivant 
les théories de la physiques cor-
pusculaire à une rafale de pro-
jectiles dénommés "photons" bom-
bardant une cellule. Dans chacu-
ne des cellules, il existe une très 
petite zone sensible qui devra ê-
tre atteinte par un certain nom-
bre de photons pour que survien-
ne la mort ou tout au moins l'al-
tération de l'élément. cellulaire 
considéré. d'où des urobabiltés 
comme pour un tir ordinaire sur 
une cible. On a pu établir une 
correspondance entre les dimen-
sions des zones sensibles et celles 
de divers organismes comme les 
centrosomes et la chromatine nu-
cléaire, dont on connaît le rôle 
pré'ponclérant dans la reproduc-
tion cellulaire. 

CONTRE LE CANCER 
Grâce aux travaux de Danlos, 

Dominici, Danne, Wickham et 
Degrais, Regaud, etc., les applicas 
fions thérapeutiques des corps ra-
dioactifs, ont peu à peu augmen-
té de précision et d'efficacité. 

A Dominici revient le mérite 
d'avoir montré que c'est la partie 
la plus pénétrante de leur rayon-: 
liement qui est la plus agissante et 
Qui confère au radium sa supé-
riorité thérapeutique pour guérir 
diverses productions pathologi-
ques de la peau, niais surtout pour 
la destruction des tumeurs cancé-
reuses. La conduite de ces traite-
ments obéit à des règles simples 
dans leur principe, mais d'une ap-
plication très délicate.  . 

Eseentiellement, le problème 
consiste à détruire toutes les cels 
Iules pathologiques sans altérer 
les tissus sains qui les environ-
nent. Ce but, on le comprend bien, 
ne peut être atteint que si les é-
léments malades à faire disparaî-
tre sont plus radiosensibles que 
les éléments normaux. Il en est 
ainsi pour un grand nombre de tu-
meurs, mais à des degrés divers, 
ce qui fait que certains cancers 
sont plus vulnérables que d'au-
tres, donc plus faciles à guérir. Au 
surplus, il est nécessaire que la 
close de rayonnement absorbée 
Par chaque partie de la tumeur 
soit la même à peu de chose près, 
autrement dit, que l'irradiation 
soit homogène. On y parvient soit 
en plaçant au sein des tissus un 
grand nombre de minuscules fo-
yers irradiants, soit en faisant a-
gir de l'extérieur des sources plus 
ou moins intenses, disposées pour 
que chaque élément à détruire re- 

çoeivr%ysoennnsiebmleemmetnt la même dose a   

Tout ceci, sans plus insister, 
suppose un matée iel. parfaitement 
étudié mis à la disposition d'un 
Personnel médical averti. 

L'AVENIR MYSTERIEUX 
En cinquante ans, la curiethé-

rapie n'a cessé de progresser. Ses 
développements sont le résultat 
du travail collectif en divers pays 
d'un grand nombre de chereheurs, 
physiciens, biologistes et méde-
cins. Aussi bien, l'utilité 'recon-
nue du radium en médecine a eu 
Pour conséquence la fondation 
clans le monde entier d'instituts et 
d'hôpitaux spécialisés principale-
ment pour utiliser le radium dans 
le traitement du cancer. 

En France, c'est en 1912 que 
l'Université de Paris, en accord a-
vec l'Institut Pasteur, décida la 
création de 1"`Institut du Radium". 
Le traitement des malades y 
commença pendant la première 
guerre mondiale, en 1916, au mo-
ulent où - Marie Curie put distri-
bues aux grands hôpitaux mili-
taires 'des tubes d'émanation de 
radinpour la guérison de di-
verses., complications des blessu-
res de guerre. 

La belle aventure d'Henri Bec-
querel, Pierre Curie et Marie Cu-
rie se continue dans le domaine 
médical, mais , au moment où, 
comme dit A. Strohl, on croyait 
evoir assigné à la curiethérapie, 
des limites définitives, de nou-
velles perspectives furent offer-
tes grâce à la découverte de la 
radioactivité artificielle par Fré-
déric Joliot et Irène Curie en 
1934. 

Jusqu'à présent, les radioélé-
ments artificiels ont été princi-
palement utilisés pour étudier les 
transformations des atomes au 
cours des réactions qui se passent 
au sein des organismes. Du point 
de vue thérapeutique, ore en est 
encore à la période des essais. Ils 
ont surtout porté sur les maladies 
du sang et sur l'hyperthyroidie en 
donnant des résultats favorables, 
tout en étant d'une application 
plus commode que celle des trai-
tements ordinaires. Ainsi se dé-
veloppent les conséquences béné-
fiques de la découverte du phé-
nomène de la radioactivité pour la 
conservation de la santé, "laquel-
le est sans doute le - premier lieu 
et le fondement de tous les autres 
biens de cette vie". 

Peut-être, 	pour les lointains 
historiens de la première moitié 
du 20ème siècle, effaceront-elles 
quelques démentielles inventions 
qui en découlèrent. aussi. 
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Le moment fatidique arrivé" Le 
comité de censure se faisait proje-
ter le film, A la scène en question 
il n'y eut pas le moindre sigle  de 
réticence de la part des membres. 
La pureté d'Alida, Valli, autant que 
sa grâce et sa sincérité triomphè-
rent d'une manière éclatante et per-
sonne ne pensa au mal. 

Le public cairote a depuis cette 
semaine l'occasion de juger à son 
tour, 



Trente divisions entrainées, 
mais pas d'équipement adéquat 

Telle est la situation de l'armée 
yougoslave du maréchal Tito 

( D'UNE CORRESPONDANCE DE BELGRADE) 

L
E complexe d'encerolement n'est pas l'apanage des seuls Sovié- 
tiques. Les Yougoslaves l'ont aussi et avec autant sinon plus de 
raisons. On peut dire qu'au lendemain de la rupture, dans le 
courant de l'été 1948 la Fédération a connu un isolement com- 

plet. Blocus instauré par la Bulgarie, la Roumanie et la Hongrie, rup-
ture avec l'Albanie — que Belgrade considérait comme appartenant à 
sa sphère d'influence, --- hostilité franche de la Grèce alors en guerre 
civile, rancoeur italienne au sujet de l'Istrie et méfiance de l'Autriche, 
à qui Tito voulait enlever la Carniole. 

Aujourd'hui cet encerclement est brisé. Non pas que Grecs, Autri-
chiens et Italiens se soient brusquement découvert pour Belgrade une , 
amitié tonte neuve, mais simplement parce que Tito a jugé préférable 
de laisser dormir les problèmes qui l'opposaient à ses voisins du bloc 
occidental. Les trains passent maintenant à la frontière grecque. Des 
accords commerciaux sérieux ont été signés avec Vienne et Athènes. 
Et Rome accepterait peut-être de suivre ce mouvement de détente si 
les Triestins ne venaient périodiquement ranimer une flamme que 
tout l'Occident voudrait mettre en veilleuse. 

*49 LE MON:10E AR AIME ** 
efrDe 

E/12011Tll à: 3  Ao}tvAD 
*Tour d'Horizon.> 

Nous voulons être gouvernés 
(SUITE DE LA PAGE 1) 

Ce que tes grands stratèges ont voulu toujours éviter est malheu-
reusement survenu LA LUTTE SUR LES DEUX FRONTS: 

Une méthode de facilités été suivie depuis quelque tempe et s'est 
accentuée en Votre absence i essayer de faire diversion aux angoisses 
intérieures par un étalage de super-patriotisme, de déclarations de 
rhéteurs plutôt que d'hommes d'Etat. La méthode est sûre pour dé-
cleneher les applaudissements des «galeries», mais, après le main-
dre des maux, c'est de nous vouer à l'isolement international et le 
pire, c'est d'accentuer le mécontentement intérieur qui monte, mécon-
tentement exacerbé par une presse étrange qui vient de s'épanouir 
comme une moisissure et dont le but quasi avoué est de fomenter des 
troubles par l'étalage et, au besoin, par la fabrication des scandales. 

Excellence, nous saluons, de tout coeur, votre retour. Nous sa-
vons — nous, résidents européens fixés aux rives du Nil et dévoués 
à cette Patrie que nous avons choisie  —  que vous jouissez, au plus 
haut point, d'une triple confiance : celle de l'Auguste Souverain, celle 
du Président vénéré du Wafd et celle de la grande majorité de la 
nation. Nous savons, aussi, que vous ne fuyez pas les responsabilités 
et que vous n'hésitez pas à les assumer. VOTRE HEURE EST 
VENUE. 

La « maison » est dans un désordre inénarrable. Dans toutes les 
administrations sévissent l'incurie, la gabegie, le favoritisme et l'in- 
compétence. Avoir une affaire à traiter avec un « bureau.» quelcon-
que — à moins d'être protégé par •une divinité —, c'est affronter tous 
les supplices... de crois que cette oeuvre d'assainissement et de réor-
ganisation doit tout primer. LE DANGER D'EXPLOSION EST A 
L'INTERIIEUR, NON A L'EXTERIEUR. 

Cependant, là, aussi, il faut agir, mais, non, avec des procédés 
de matamore qui n'en imposent à personne. Aucun Egyptien sensé ne 
voudra croire qu'il y ait des pays qui en veuillent à l'Egypte, en par-
ticulier, je cite : l'Amérique, la France et la Turquie... pour limiter 
le nombre. 

Je n'hésite pas à écrire que les traditions comme les sentiments 
des peuples de ces pays les inclinent vers cette vieille et incompa-
rable Egypte plutôt que vers le jeune Israël. Mes amis Egyptiens 
sont frappés d'une sorte de complexe d'infériorité qui est exaspérant. 
La politique est tin art essentiellement réaliste. Or, depuis quelques 
années, nous taisons comme don Quichotte", nous nous battons contre 
des moulins à vent et, comme le héros de roman; nous sommes sortis 
courbaturés de la bagarre. 

Je ne veux pas en dire plus long. Vous en savez beaucoup plus 
et mieux. Je veux, seulement, vous apporter le témoignage d'un ob-
servateur attentif qui met sa confiance dans votre sagesse et votre 
courage pour assurer à ce beau pays la paix intérieure et extérieure, 
bases de toute prospérité. A. BEZIAT 

Lettre d'Athènes 

Mr. G.A. Vlahos n'est plus 
(Dè notre correspondant, M. sPanos Firbas) 

vous offre choque jour 

les servies les plus rapide 
et le, plus conformistes 

tue 4600rt d'Egypse 

ROME 
Services sons escotes 

PARIS 
ServIcec 	3e. escales 

LONDRES 
Une seule escale r PARIS  

NEW YORK 
Deux escales Ports 
et Terre Neuve 

NAIROBI 
Services sons escales 

Correspondances 
pour toutes les 
villes du monde 

"La neutralité est impossible 
déclare M. Hassan Hakim 
Mite de la page 1) 

Théoriquement, les hommes d'E-
tat syriens donnent raison à l'E-
gypte. Mas objectivement, la neu-
tralité en cas d'une troisième 
guerre mondiale, est impraticable, 
disent-ils. 

M. Hassan Hakim, Président du 
Conseil syrien l'a bien défini en 
déclarant à la Chambre le 16 crt. 

"Je ne prône pas l'adhésion 
des pays arabes au bloc occi- 
dental par amour pour les 
puissances occidentales, qui 
constituent ce bloc. Je n'aime 
que la nation arabe et ceux 
qui la soutiennent. Mais il 
faut voir clair dans la politi- 
que internationale. Notre al- 
liance avec l'Occident peut ê- 
tre un mal; mais c'est an mal 
nécessaire. En nous décidant 
en faveur de la neutralité pro- 
posée par l'Egypte, nous acm 
complissens un acte d'hostili- 
té à l'égard de l'Occident. De 
cet acte, peut résulter de la 
part de ce dernier, une action 
qui mettrait en péril notre a- 

venir et notre intégrité. N'a-
yant plus à compter sur nous, 
le bloc Occidental se tourne-
rait vers la Turquie et vers 
Israél. Que ne promettrait-il à 
ces deux Etats en échange de 
leur concours! Et la récom-
pense qu'il leur accorderait ne 
se concrétiserait-elle pas par 
des concessions qui seraient 
faites aigx dépens de nos fron-
tières, de notre sécurité et de 
nos intérêts?" 

Cette déclaration a été accueil-
lie avec satisfaction par la Cham-
bre et par ropin:on justement in-
quiète de la nouvelle doctrine Prô-
née, ces derniers temps, par quel-
ques publicistes et hommes d'Etat 
égyptiens. Ce langage basé sur le 
bon sens, la clairvoyance et le 
réalisme, peut choquer les senti-
ments et l'amour-propre patrioti-
que de l'Egypte. Il mérite, tou-
jours, d'être sérieusement médi-
té. Avant de couper les ponts a-
vec l'Occident, réfléchissons aux 
conséquences d'un tel acte. Après, 
ce sera peut-être trop tard. 

EL CHAM. 
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ACTUELLEMENT 
Au Cinéma METROPOLE, au Ciné-Jardin EL NASR du Caire 

et au Cinéma FERIAL d'Alexandrie 
MARY QUEENY présente 

JE SUIS UNE FILLE DE 
BONNE FAMILLE 

(ANA SENT NASS) 
avec sous-titres en Français 

avec FATEN HAMAMA, MOHSEN SERHAN, SHOUKRI SERHAN, 
ZOUZOU NABIL, SAMIHA TIEWFIK, MAGDA, 
SOURAYA HELMI et MAHMOUD SHOUKOUKOU 

Mise en Scène : HASSAN EL IMAM - Distribution : BEHNA Films 

ka Wh de rORIINT Jeudi 23 Actif i9SI r'g 6 

GUERRE DES NERFS 
ET GUERRE DES ONDES 

Il en va naturellement autre-
ment à l'Est. Il ne se passe guè-
re de jour où ces incidents de 
frontière n'éclatent sur le Danu-
be ou aux frontières bulgare et 
albanaise. Chaque fois Belgrade 
affirme sa bonne foi, crie à la 
responsabilité kominformiste,. cite 
des chiffres éloquents portant sur 
moins de trois années: 310 viola-
tions de frontière par l'Albanie, 
410 par la Bulgarie, 290 du fait 
des Roumains, 434 au compte de 
la Hongrie_ Et naturellement les 
kominformistes répondent par 
des propos analogues au cours des 
trente-sept émissions quotidien-
nes (quarante le dimanche) diffu-
sées Dar leurs postes respectifs à 
destination des républiques you-
goslaves. 

Enfin l'émigration clandestine 
en provenance des pays satellites 
est soigneusement montée en é-
pingle. Les réfugiés — dont j'ai vu 
tout un lot dans un camp à Nish 
— sont convenablement traités, et 
l'on évite de nos jours d'aborder 
avec eux des sujets politiques, car 
ces braves paysans sont persua-
dés en arrivant en Yougoslavie 
qu'ils n'entendront plus jamais 
parler de Marx et de Lénine Mas 
ei on ne les ennuie nullement à 
ce sujet, en revanche leur deman-
de-t-on de dénoncer bien haut les 
préparatifs militaires dont ils ont 
été témoins dans leurs pays d'ori-
gine. 

LE CHANTAGE A LA GUERRE 
Tout cela crée un climat parti-

enfler dont la Yougoslavie n'a pas 
lieu de se plaindre, bien au con-
traire. Elle sait très bien que plus 
elle criera "au feu!" plus elle au-
ra de chances d'intéresser les 
puissances occidentales à son. sort. 
Le chantage à la guerre est tou-
jours payant. Chaque fois que son 
budget chancelle (autant dire tou-
jours), Belgrade rappelle aux A-
méricains qu'une attaque soviéti-
que est toujours possible, et que 
— Si l'on veut éviter le conflit — 
il faut favoriser l'industrialisation 
de la Bosnie et l'équipement des 
forces fédérales. 

TRENTE DIVISIONS, 
MAIS PAS D'ARMES 

Ces forces, quelles sont-elles? 
On les évalue à Peu près à six 
cent cinquante mille hommes —
soit 30 divisions environ — pour 
l'armée de terre, 25.000 pour la 
marine et 12.000 pour l'année de 
l'air. Et certes, pour avoir cir-
culé dans toutes les républiques et 
croisé sur tous les pavés des vil-
les, des milliers d'officiers aux é-
paulettes éclatantes, je crois bien 
que l'armée yougoslave a des ef-
fectifs beaucoup plus considéra-
bles que les armées de toute l'Eu-
rope Occidentale réunies. Mais 
pour avoir également croisé sur 
les chemins de Macédoine, de 
Bosnie et du. Monténégro ces 
groupes hétéroclites de recrues 
balkaniques s'éreintant (joyeuse-
ment d'ailleurs) à traîner des piè-
ces d'artillerie datant d'une autre 
époque et qu'aucun attelage autre 
qu'humain ne halait, je suis porté 
à croire que cette armée — si 
forte soit-elle en nombre — reste 
une armée de partisans bien plus 
qu'une armée de campagne. Les 
calculs les plus optimistes éva-
luent à une cinquantaine le nom-
bre de chars comparables aux T. 
34. De l'aviation mieux vaut ne 
pas parler. Quant à la flotte de 
guerre, elle se contente de quel-
ques unités légères embossées à 

AIR FRANCE  

AIR FRANCE  

te Caire : Té! 79915 - 45670 
Alexandrie : Tél. 23929 

et toute agence de voyages 

Pola d'Istrie ou aux arsenaux 
d'Hercegnovit. dans les Bouches- de 
Cattaro. 

LA NATION ARMEE 
Il reste qu'en attendant l'arme-

ment moderne, que lui ont d'ail-
leurs promis les Occidentaux, les 
troupes de Tito s'entralnent avec 
des équipements archaiques, mais 
s'entraînent tout de même. 11 
reste que dans le moindre village 
les recrues se familiarisent avec 
la discipline militaire et la for-
mation de comb.at. Il reste que 
dans chaque université, dans cha-
que lycée, les moins de vingt ans 
apprennent à marcher au pas de 
l'oie dans les cours de récréation 
poudreuse, et que même les jeu-
nes étudiantes réformées pour 
raison de santé reçoivent une af-
fectation à quelque bureau d'état-
major ou dans des services de 
l'armée fédérale. 

EMPRUNTS A FONDS PERDUS 
Mais il faut de l'argent, tou-

jours de l'argent, sans cesse de 
l'argent. Le véritable S.O.S. lancé 
en avril par le maréchal Tito qui 
réclamait alors 20 millions de dol-
lars sous peine de fermer en juin 
un certain nombre d'usines a re-
çu une réponse immédiate de 
Washington, qui, généreusement, 
a alloué 30 millions pour les 20 
mill ons demandés. Goutte d'eau 
dans le torrent des dépenses aux-
quelles les ambitions démesurées 
du plan quinquennal avaient en-
traîné Belgrade. 

Depuis 1948 pourtant l'aide é-
trangère s'est manifestée à main-
tes reprises sous toutes les formes 
possibles. Dès la rupture avec 
Moscou l'American Export-Im-
port Bank ouvrait un crédit de 80 
millions de dollars. En 1949 une 
mission •  d'experts américains ve 
nait étudier les possibilités d'un 
emprunt plus vaste. A la suite de 
la sécheresse de 1950 les Britanni-
ques ouvraient un crédit de cinq 
millions de livres pour divers a-
chats de première nécessaé, tan-
dis que les Américains adres-
saient pour 100 millions de dollars 
de farine, de sucre et de haricots 
Secs. 

Cela n'a pas suffi. Les Yougosla-
ves multipliaient les missions à 
l'étranger, s'adressaient même à 
Paris, où ils recevaient d'alleurs 
un accueil assez réticent, car on 
n'oublie pas aisément que les 72 
pour cent de la dette étrangère 
yougoslave concernent ce pays. 
Cependant Belgrade introduisait 

une nouvelle demande d'emprunt 
à la Banque Internationale de Re-  
construction. Il s'agissait cette 
fois cie 500 millions de dollars. U-
ne mission américaine et une mis-
sion "britannique venaient faire 
sur place une enquête poussée. 
Les Anglo-Américains finirent 
par conclure qu'il fallait environ 
150 millions de dollars pour sor-
tir la Yougoslavie du marasme é-
conom'que dans lequel elle est 
plongée. Mais il  y  a en outre les 
équipements industriels que né-
cessitent ceux des projets yougos-
laves qui n'ont pas été abandon-
nés. Belgrade en évalue le mon-
tant à 350 millions de dollars sans 
parier bien entendu du réarme- , 

 ment. C'est beaucoup, dit-on ou-
tre-Atlantique, car on ne se fait 
aucune illusion sur le rembourse-
ment ultérieur de ces emprunts. 

G. P. 

Beyrouth 
LE LIBAN PREND POSITION 

AVEC VEGYPTE 
DANS SON DIFFEREND 

AVEC LA GRANDE-BRETAGNE 
A la Chantre Libanaise le dé-

pute Bahij Tateedaine a deman-
dé au gouvernement quelle était 
son attitude à l'égard du diffé-
rend anglo-égyptien. Le Prési-
dent du Conseil a répondu par la 
déclaration suivante: 

"Il est évident que. le Liban est 
aux côtés de l'Egypte. Cette ques-
tion ayant été soulevée ici, le 
gouvernement tient à déclarer que 
Yattitude du (Liban eionsiste à 
appuyer les demandes nationales 
de l'Egypte ainsi que sa position 
dans toutes les questions qui l'in-
téressent. Il estime que l'Egypte a 
raison dans tout ce qu'elle a de-
mandé jusqu'à présent". 

La déclaration du Président •in 
Conseil a tété longuement ap-
plaudie. 
L'ACCORD LIBANO-AMERICAIN 

SUR LE POINT IV  , 
L'accord 'libano-américain sur 

le Point I. es, l'assistance écono-
mique américaine ont été exami-
nés au cours de la dernière réu-
nion du Conseil des Ministres. A 
la demande du Président du Con-
seil, M. Charles Malek, Ministre 
du Liban à Washington et M. 
Ibrahim Abdel Al, directeur gé-
néral des Travaux Publics, ont as-
sisté à cette réunion tant pour 
donner leur avis sur ces ques-
tions, que pour recevoir les ins-
truct'ons nécessaires. 

En ce qui concerne l'assistance 
économique; on croit savoir qtte la 
première tranche de crédits servi-
rait à l'édification de cités-ouvriè-
res. On entreprendrait. ensuite, la 
réalisation de divers projets d'ad-
ducnon d'eau potable et darriga-
tion, de construction de nouvelles 
routes, etc. 

Au sujet de l'accord sur le point 
IV prévoyant l'envoi d'ingénieurs 
et de techniciens, un membre du 
Gouvernement a suggéré l'exten-
sion de cette assistance, soulignant 
que les Etats-Unis pourraient 
mettre à la disposition du Liban, 
en dehors des spécialistes, les 
fonds nécessaires pour l'importa-
tion de machines agricoles et •  d'au-
tre matériel, en vue du dévelop-
pement de l'agriculture. 

(Suite de la page 1) 
mètres de routes et de voies ferrées 
à travers le pays, de merveilleuses 
exploitations agricoles; mais ils ne 
firent rien pour tirer les autochto-
nes de .état d'ignorance dams lequel 
ils vivaient. Aucune école ne fut bâ-
tie. 

Avec les Anglais, la situation a 
été différente. Ces politiciens avaient 

.pour principe 4e soulever J'es Italiens 
contre les Somaliens puis ces der-
niers contre les Arabes. 

5 na fin de compte, l'ONU rétablit 
la Somalie sous kt tutelle de Ma-
lie avec mission de preparer ce 
peuple en dix ans, à l'auto.gouver-
nernemt. Elne chargea de plus trois 
puissances, les Philippines, la Co-
lombie et l'Egypte de former un 
Compté Consultatif pour contrôler 
les activités de la puissance man- 
dataire 

Q. 3.
. 
-- Quels. sont les services 

qua peut rendre l'Egypte à la So-
malie? 

Ie. 3 —  L peuple somalien .nt-
tend rires impatience le moment on 
il sera libre de diriger aii-meure ses 
affaires intérieures, pour tendre la. 
main à cette nation-sœur; l'Egyp-
te. L'Egypte ne doit pas manquer 
cette occasion• et se doit de rendre 
à ce peuple la confiance qu'il a 
placée en elle. 

L'Egypte peut rendre d'inestima-
bles services à la Somalie dans les 
différents domaines suivants: 

Selon les renseignements par-
venus au gouvernement libanais, 
Washington ferait bon accueil à 
cette demande. On assure même 
qu'un projet relatif à l'extension 
de l'aide américaine en vertu du 
Point IV pourrait être mis au 
point à bref délai. 

D'autre part, les journaux si-
gnalent que le Conseil des Mi-

nistres aurait examiné également, 
une proposition du Gouvernement 
américain tendant. à la construc-
tion d'un auissant poste émetteur 
au. Liban. 

UNE DEMANDE DE RENVOI 
DU COMITE DE LA LIGUE 

ARABE 
M. Charles Hélou, Ministre des 

Affaires Etrangères du Liban a 
déclaré à la presse que, vu la réu-
nion de la Chambre en session ex-
traordinaire et qui n'a pas enco-
re pris fin; il a demandé au se-
crétariat de la L igue Arabe de 
renvoyer la réunion projetée au 25 
Août pour permettre à M. Abdal-
la El Yaffi, président du Conseil 
d'y assister. 

POUR LA LIQUIDATION 
DE LA QUESTION 
PALESTINIENNE 

Le Gouvernement a accepté en 
principe l'invitation qui lui a été 
faite par le Comité de Concilia-
tion pour le Congrès qui se tien-
dra à Paris et dont le but serait 
la liquidation de la question Pa -
lestinienne. Le Liban sera repré-
senté par son Ministre à Paris. 

Damas 
LA STRIE PROCLAME 

SON APPUI AUX REPUGIES 
ARABES DE PALESTINE 

Au cours d'un débat qui s'est 
déroulé le 19 crt. au Parlement 
syrien, le Ministre des Affaires E-
trangères a fait une importante 
déclaration au sujet de la ques-
tion des relations anglo-égyptien-
nes. 

Le Ministre a affirmé que la 
Syrie appuiera l'Egypte et con-
sultera les autres Etats Arabes 
pour adopter une attitude com-
mune. Il a ajouté que cet appui 
sera à l'Egypte, même s'il ne s'a-
gssait que de protéger celle-ci et 
non seulement le monde arabe en 
entier; comme c'est le cas; en 
fait. 

co L'éducation.: Il ne se trouve 
pas en Somalie de professeurs  en-
ceignant la langue arabe; bien qu'il 
en existe qui enseignent l'Italien 
ou l'Anglais. De plus, aucune co-
le religieuse ne forme ia. jeunesse. 
C'est là que rentre en ligne de 
compte l'influence de ''Azhar. Nos 
ulémas devront envoyer des mis-
sions scolaires et permettre à ces 
jeunes gens de venir poursuivre, 
sous nos cieux, leurs études, Ils 
seront ainsi par la suite, les am-
bassadeurs de la civilisation egYin 
tienne dans .leur pays. b) Lee 
mosquées : Lao mosquées sert dee 
brées et les services religieux se 
font d'une façon négligée., Les reit-
gienx eux-mêmes ne savent pas li-
re et leurs prédications dit vendredi 
sont tirées de vieux manuels. Je 
suggère que le gouvernement égyp-
tien fasse construire une mosquée 
Farouk ter à Mogadiscio ; mosquée 
qui sera le centre de rayonnement 
de la pensée musulmane d'ans le 
pays et les alentours. c) L'Organi-
sation administrative et juridique : 
Le gouverneur de la Somalie a de. 
mandé au, gouvernement égyptien 
.usa Conseiller juridique qui raide à 
établir un code inspiré du code ci-
vil égyptien. 

En un mot ; ce vaste pays aspire 
d devenir die culture égyptienne et 
accéder ainsi à rindepenclence tant 
attendue. 

Q. 4.  —  Comment l'Égypte 
elle réusel à imposer la langue ara. 
be  langue officielle de la Somalie 
avec l'Italien ? 

R. 4.  —  J'ai réussi au cours de 
la dernière réunion du Comité de 
gestion de modifier les vues dies 
membres sur deux points très im-
portants. 

Le Comité »culait d'abord impo-
ser la langue somalienne comme 
langue officielle à côté de l'Italien. 
Je me suis opposé à ce projet sou-
tenant qu'il existe plus de 18 dia-
lectes somaliens, d'on une compli-
cation énorme au point de vue ad-
ministratif ; tandis que la langue 
arabe peut aisément être apprise 
par toute la population qui compte 
bon nombre de musulmane. 

Le Comité aurait voulu prolonger 
encore la période de tutelle de l'Ita-
lie, Mais je nie suis élevé contre 
cette mesure parce que a-
vait déjà tranché cette question en 
limitant cette période de geetion in-
ternationale des affaires de la .So-
malie à dix ans seulement. J'ai en-
suite prouvé qu'en un an de gestion 
eclairée„ ta Somalie avait frcinclhi 
une importante étape vers l'autono-
mie et que dix ans serait bien suf-
fisants. 

En dernier ressort, je VOUS' fais 
part de la décision du ministre des 
Affaires Etrangères qui m'a de-
mandé de partir, demain 24 août, 
pour la Somalie où je passerai trois 
semaines. 

— Bon voyage "Excellence, nos 
meilleurs vous accompagnent. 

:Omet et MINOTLitOrn 

C'est au cours d'un débat sur 
la politique générale. pour laquel-
le le Président du Conseil M. Has-
san Hakim recherchait un vote cle 
confiance, que le. Ministre des Af-
faires Etrangères a ainsi défini la 
position de son gouvernement à 
l'égard de l'Egypte et du Monde 
Arabe. 

Au moment où il avait donné 
lecture de sa déclaration minis-
térielle, le Président du Conseil 
avait affirmé que la Syrie agirait 
en accord avec les autres gouver-
nements arabes pour chercher une 
solution au problème de Palesti-
ne qui sauvegarderait à la fois "la 
conscience du monde et les inté-
rêts arabes". 

M. Hakim a- ajouté que la Syrie 
n'a pas oublié ses obligations en-
vers les réfugiés arabes et qu'elle 
déploie ses efforts pour régler 
leurs problèmes. 

LA SYRIE MANQUERAIT-ELLE 
DE PAIN? 

Des nouvelles alarmantes circu-
lent sur l'épuisement des stocks de 
blé emmagasinés par l'Etat. 

L'épuisement de ces stocks se -
rait dû, dit-on, à la spéculation 

,r des partisans de l'ancien gou-
vernement. 

Les rumeurs disent que bientôt 
le pan manquerait à Damas. 

A noter que la Syrie est le seul 
pays . du Moyen-Orient où la ré-
c,olte est largement excédentaire. 

ENTRE LA SYRIE 
ET L'AFGHANISTAN 

Une Convention d'amitié a été 
signée entre les deux pays. 

LE CONGRES DE BLOUDANE 
Le Congrès Réeonal de l'Ap-

provisionnement et de l'Agricul-
ture -siégeant sous les auspices de 
l'ONU, se tiendra à Bloudane le 28 
courant. 

Baghdad 
SALEB JABR 

FAIT BANDE A PART 

M. Saleb Jer fait de l'opposi-
tion pour l'opposition, sans tenir 
compte de l'intérêt du pays. Il 
suffit que - Noury el Said avance 
un projet Pour le voir immédia-
tement combattu par M. Saleb 
Jale*. Aujourd'hui, non seulement 
celui-ci s'oppose, à toute paix a-
vec Israél; mais il s'oppose éga-
lement à la réunion du Congrès 
Parlementaire International. Il 
préconise à la Chambre Irakien-
ne de n'envoyer aucun délégué, 
parce qu'Israél doit participer aux 
discussions. 

On note qu'aucun, quotidien 
gouvernemental n'a fait mention 
de cette motion. 

Jordanie 

La Somalie veut devenir 
de culture égyptienne 

-  LE PROCES AUX ASSISES 

Les. débats du procès aux Assi-
ses du roi Abdallah ont com-
mencé samedi 19 crt. On sait que 
la Commission d'enquête instituée 
après le meurtre du Souverain, a 
interrogé 130 personnes dont dix 
comparaissent actuellement au 
banc des accusés. 

L'atte d'accusation en vertu du-
quel les accusés sont déférés à la 
justie déclarent que le premier ac-
cusé le kaimakan Abdalla el Tall, 
résidant  -  actuellement au Caire, 
est le principal organisateur du 
complot et que certains autres ac-
cusés se rendirent au Caire- Pour 
entrer en contact avec lui. 

L'acte d'accusation fait le récit 
de l'attentat tel qu'il s'est dérou-
lé à l'entrée du Roi Abdallah à la 
Mosquée d'El-Aksa, il donne les 
détails. sur les blessures que le 
Souverain a reçues et qui ont 
provoqué sa mort; il énumère les 
principaux faits de l'enquête, cite 
les noms des personnes arrêtées 
au cours de l'instruction et décla-
re que les véritables coupables 
sont au nombre de dix, dont les 
noms et spécifications ont été pu-  -
bilés dans notre précédent mimé-
ro et qui se trouvent aussi dans 
tous les quotidiens. 

Exposant les preuves relevées 
contre les accusés, l'acte déclare 
en ce qui concerne le kalmakam. 
Abdallah El Tall, quel' a -été dé-
montré qu'il s'est relut au Caire 
entre le ler Septembre 1950 et 
le 20 Octobre 1950 avec le _nommé 
Moussa Ahmed el Ayoubi et s'est 
mis "d'accord avec lui sur les dis-
positions à prendre en vue de 
l'assassinat du Roi Abdallah et 
qu'il lui a remis une somme d'ar-
gent à cet effet. 

En Octobre 1950, Abdallah El 
Tall Bey, s'est réuni au Caire a-
vec le Dr. Moussa el Husseini et 
les deux se sont entendus sur l'as-
sassinat du Roi. El Tall remit à 
El Husseini -une somme de L.E. 
70 et lui promit de lui payer les 
frais de préparation de l'attentat 
après qu'il aurait été mis à. exé- 
cutibodna. 

Abdallah El Tall obtint les noms 
des Personnes chargées de l'exé-
cution du complot avant sa pré-
ParatiOn et en informa à son tour 
la "source" première du complot 
qui est aussi celle qui le finan-
çait. 

L'accusé entretenait une cor-
respondance avec le Dr. Moussa 
El -Husseini sous divers noms 
d'emprunt ,afin de se tenir au 
courant de la marche du complot 
et des décisions prises. 

MOURAKEB. 

T ES Grecs.: peuple essentielle- L, ment d'esprit politique, 
sont vraiment des passion-

nés de la lecture des journaux 
Leur passion pour la politique 
découle peut-être de cela. D'ail-
leurs comme on le fit remarquer 
dernièrement, il y a à Athènes 
presque autant de quotidiens qu'à.  
Paris. Ces journaux tiennent ro.: 
pinion publique toujours en éveil, 
tant sur le plan intérieur qu'inter-
national. Ils ne se font pas faute 
néanmoins, de critiquer et d'atta-
quer avec une violence extrême 
quelquefois tout ce qui est contrai-
re aux intérêts du pays. 

Certes il est positivement cons-
taté que. presque tous les jour-
naux hellènes sont •  affiliés à un 
parti-dent ils soutiennent racti-
vita, sans toutefois qu'ils en soient 

•pour cela les instruments aveu-  . 
files, Ils jouissent d'une certa:ne 
indépendance. Ils n'hésitent pas, 
calant; il faut, à relever les fai-
blesses. cautériser les plaies, dé-
voiler les scandales et souvent 
même mettre aux pieds du mur 
les dirigeants dont ils sont le por-
te-paroles. C'est bien sûr un es-
prit bezantin qui domine dans 
les éditoriaux — c'est-à-d:re un 
maximum de verbalisme logoma-
chique et un minimum d'esprit 
réalisateur. 

Pourtant il est indispensable que 
la presse de notre génération 
comprenne que le salut de la re-
naissance du Pays,.exige une pro-
fonde transformation de son atti-
tude •envers les conflits dé la po-
litique. Elle doit perdre son ca-
ractère nettement polémique et 
stérile pour devenir plus objecti-
ve ,réaliste et dominée par le res-
pect des opinions et des intérêts 
d'autrui. Il est temps qu'elle com-
prenne surtout que l'intransi-
geance, le dogmatisme et toutes 
les autres_ formes du fanatisme té- 

moignent d'un manque de bon 
sens, de culture et de bonne edu-
canen. 

Or, en Grèce le bon éditorialis-
te se fait lire très agréablement 
même par ses Pdversaires de vues 
et d'opinions. Tel fut le cas du 
très regretté Georges A. Vlahos 
nui, s'il ne passait pour un dia-
lecticien de classe, avait pourtant 
ie don de persuader son lecteur 
d'une façon extraordinaire et mYs-
tique. Il-  était doté d'un esprit cri-
tique genéralisé nui est le résul- 
tat ee la clarté de notre forme 
Laintelligence. Et •'est fort cu-
rieux comment un tel esprit choi-
sie  parfois la mauvaise partie. Il 
possédait un merveilleux style. On 
était grisé par la beauté de sa 
phrase et par l'architecture de son 
article. Quand il attaquait (et ce 
fut son faible et Sen fort à_la fois) 
il attaquait fort et sans remords. 
Il va s'en dire que tout dépen-
dait de la cible. Et c'est bien con-
nu de tous que, si Vlahos fut un 
grand journaliste, c'est 'qu'il avait 
à se mesurer et à combattre con-

-tee un plus-grand que lui: contre 
le géant de la politique qui se 
repose à l'éternel Acrotiri 
Crète. Que de fois n'a-t-il pas cau-
sé du tort à ce grand génie et 
que de fois ce grand génie n'a-t-il 
pas admiré vivement la saveur 
et la force de sa plume! 

Vlahos n'est .plus. L'homme de 
la rue et du traditionnel café 
grec l'ancienne Agora a perdu 
pouf toujours son guide politique. 
La presse grecque déplore son 
prytane. Elle fut mutilée de son 
bras droit. On n'exagèrerait guère 
si on• disait. aile les prétendants 
à sa succession sont nombreux. 
Parmi ceux-ci son bras gauche en 
effet, M. Th. Papacenstantinou, nu 
journal "Eleftheria" un érudit dia-
necticien; cauchemar peapéttler des 
extrémistes du messianisme gou-
vernemental, t:ent la vedette. 
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